es terre 


es directeur est 

M. l'abbé Zénon Alary, 

curé dé Saint-Jean Berch: 

mans de Montréal 
… . 

Montrési Né à Saint-Janvier 
comté de Terrebonne, le 17 novembre 
1874, M. l'abbé Alary à fait ses étu- 
des au Séminaire de Sainte-Thérèse. 
Ordonné prêtre le 18 juin 1899, par 
8. G. Mgr Bruchési, il exerça son mi- 
nistère au Séminaire et à la paroisse 
de Sainte-Thérèse pendant quelques 
années. Tour à tour aumônier des 
Rév. Soeurs du Bon Pasteur à Lava' 
des Rapides et à la Maison Provin 
ciale, puis-à la maison-mêre des Ré: 
Boeurs de la Providence, 1 devint. en 
1916, curé de Eninte-Adèle où pendant 
quatre ans il exerça le ministère pa 


2 


svoissia) !l fut ensuite appelé à la 
cure de Baint-Jean-Berchmans, à 
Montréal. Pendant neuf ans il occu- 


pa ce posis qu'il vient de quitter pour 
prendre la direction du bureau des 
missionnaires-colonisateurs, dont Île 
siège se trouve au numéro 520, rue 
Fichmond, Montréal : 

Burenu des mhsionnaires colo- 

isa urs 

Le Bureau des miss onnares colo 

nisateurs est consiitué 


| 
‘ainsi Supé | 


rieur ecclésiasiique, SG. Mgr Jos 
Hallé; assistant supérieur, S G. Megt 
J-H Prud'homme, assistant supé- 


rieur, Mgr J.-O. Plante, directéur, M 

‘ l'abbé Zénbn Alary: assistant direc- 
teur, M. l'abbé G-M. Lilodeau: MM 
les abbés A. Erny, J.-A. Renaud, J.-O. 
Mussé, A. Doyoü sont les missionnai- 
res colonisateurs recoanus apparte- | 
nant à ce bureau. . 


Plan d'action | 

Chaque dimanche les missionnaires | 
colonisatèurs se dispersent dans un|. 
cértain nombre de paroisses. Ils ex-, 
posent la portée religieuse de la co: 
oiisatiot dans rôtre pays; les mé- 
faits de l'exode vers les Etats-Unis | 
et vers les villes. Ils encouragent le 
peuple à derneurer fidèle au sol de 
la paroisse natale tout d'abord, puis 
ils font connaitre les régions de 
lonisution où les families nombreuse 
auraient intérêt à se diriger 
‘lonnaire 


ca 


Le m's- 
fait 
Il con- | 
s'dère comme un g'and succès d'avoir 
pu retenir dans sa 
une famille 


colonisateur ne donc 


pas oeuvre de déracinement 
propre parosse 
qui s'apprétait à en s0r:i1 
pour les Etats-Unis ou 
programme des 
colonisateurs compor'e 
dans }es villes, 
resser les classes urbaines à un si 
grand problème; qui touche de si près 
la conservation et 
foi dans rotr: pays Il importe de 
mettre l'influence des classes profes 
sionnelles au 
t d'éclairer 
milles qui 


la ville 


Le mis&onnaires 


la prédication 
car il importe d inté- 


l'expansion de !l:1 


service de cette cause 


e en même temps !l's fa 


viennent d'arriver de la 


campagne sur les avantages, d'ordre 


moru! tout au moins is ‘ils auraient à 


n: pas prolonger leur séjour dans Îles 
cites 

Ce bureau des missionnaires-col0 
n'sateurs, dont M. l'abbé Alary es 
le directeur, n'u pas pour mission de 
diriger les çolons vers l'Ouest seule 
ment, mails il s'occupe de toux les ! 
champs de volonisation au pays l' 
est en mesure de renseigner Ceux Gui 
veulent aller dans Québec tout autan' 


que ceux qui regardent vers l'Ontari 


ou l'Ouest 
Comme org 


ane les missionnaire 


colonisateurs ont }4 ‘Voix Nationale’ 
revue fort populaire qui, en deux an 
nées, a atteint 3 trente mille abco 
nés 

Le bureau «le msi 1. "| 
nisateu;s trava CE ñ| 
exclusive de NN SS les cvêq « 
pourvoit pur lui-mêtre à 1 p'opre 
subsis'an e is Tien ! 1 uu ile- 
hors . 

LA. Le. 


Mort de lady Schultz 


Lady 


étroitement 


Schultz dont i ie à c! 
associèc à hiz 
Winnipeg et du Manito 
arrivée à Fort 
morte à l'Age de 
John Sc huitz mort 

au Mexique, avait été l'ur 


| 
| 
En 
s | e 
ir 
sonnages en Vue de la cdi ue de SE 
Rivière Rouge deputé fédéral. 54 
teur LAPS TEENEN 
deux teimes Pen 
de 1870, Mn 
| 


la captivité de son mari 
À 


et Heutenar 

dan é oubl! 
Schultz avait paria 
au Fort Ga 
ty elavait faciite 
Elle avait \ 
Garry, composé de 27 
de vor arrivée en 164 
mer € devenir \Var 
d'aujourd'hui 


sa mémeor è eva 


sion u le vilage 4 Fort | 
maisons tors | 


transfôr- 


nipeg ! 


1 


RE 


: COLONISATEURS| 


ode rne | conseil fédéral au 
Î 
|bre procbaip. 


OUEN 


_ L'éta: ce. ce 8. G. Mgr Ma- 
thleu, srebevêque de Régina, a em- 
Piré depuis quelques jours et reste, 
depuis, à peu près stationnaire. Les 
forces Cu vénérable prélat, qui est 
toujours à l'hôpital des Soeurs Grises, 
déclinent sans cesse. 


| 
A NEW-YORK ET 
À WASHINGTON 


M. Ramsay MacDonald est |. 


reç1 par la ville de New. Association d'Education des 


York et rend visite au pré. 
sident Hoover 


New-Yo,k M Ramsay MacDo- 
nald a fait la déclaration” suivante à 
‘a délégation de journalistes venus le | 
saluer à bord du ‘Berengaria”, ven- 
iredi | 

‘Dés mon arrivée en ce pays. je dé- 


sire saluer mes hôtes. Sa Majesté 


m'a fait honneur de m'adresser 8es | 


voeux de succès pour la mission que 
je 1emplis, laquelle, je le sens instinc- 
‘ivernent, va apporter d'heureux ré- 
«ultats même par delà les frontières 
le ne Ceux pays. Les E'ats-Unis et 
nslcierre font un appel à toutes | 
ations pour la paix, en prêchant 
n° -mêmes d'exemple, et en leur prou- | 
que tout en chérissant leur passé 

his‘orique et en rivalisant de génie, 


| 


doivent pas oublier pour cela qu'elles 
sont solidaires dans l'humanité. 
“Vous ra'effrayez presque par votre 
réception si enthousiaste, J'espère 
être à la hauteur de votre 
Le problème des armeé- 
en‘s est hérissé de difficultés et il 
ous faudra un travail sérieux, dans 
une a‘mosphère de confiance mutuelje 
our les résoudre. Je vais emporter 
de vous tous, et de votre si généreu- 
seb fie, une opinion très sym-, 
athiq €, et j'espère pouvoir laisser 
lerrifre moi Ces souvenirs qui vous 
namèneront sans trop de peine à pen- 
ser Cu bien re l'Angleterre et à ad- 
nettie que nous avons raison de co- 
entre votre pays e: 
our la grande cause de la liberté.” 
A La Maison Blanche 
Washington 


| A'habileté et de travail, les nations ne | 


ouveir 
‘our'oisie. 


péter lè mien, 


Le premier minis- 
tre Ramsay MacDona'd a été reçu à 
‘a Ma:son Blanche à six heures ven- 
rendu e auto-' 
aies” 
deur de Grande-Bretagne à Washing- 
sir Esme Howard, et du capitai- 
conseiller du président 


Hoover pour la marine. Mlle Ishbhel| 
MacDonald suivait son père dans une 
sccorcde automobile, en compagnie de 
‘ady Jsatella Howaïd et cu major 
McQuillan. un autre membre du per- 
sonnel ‘’e la Maison Bianche 

Une centaine de personnes étaient 


dredf soit Il s'y est 


mobile, accompagné de 
son, 


*e Buchanan, 


“assées À l'entrée de la Maïson Blan- 


he. Il v a eu quelques applaudisse- 
1e:1° En descendant d'automobile 
°{ MacDora'd et si: Esme 


ux injonetions Ces cincas'es 


ohéissant 
et des 
hotographes, 8% sont  immobilisés 
juelques seccndes 

M. Hoover et M. MacDonald ont eu 
ine conversation en té‘e 


our 


-A-téle d'une 
On 
questions qu'ont 


aine ex minutes 
traité de 


les négociations au 


présume 
1 


qu'ils ont 


surgit 


tu dé 


sujet 


irmenent navul 


— 4 24 ———— 


La fondation d'un Journal 
conservatenr à Québec 


Les con:ers 


teurs ont 
‘prix d: SO 000, un immer- 
| E que 
‘ pit ERA] it un Joii 
d'ou! Labor hebaoma- 
dre Jus 4 d'e M Louis Fran 
tdacteur au ‘ Montreai 
à! CO | recteur de ce nouvear 
+++ + 


Nouveau président sénéral 
de l'A. C.J.cC. 


A la dernièr du 


avait 


u'1ion réguiière 
VA CJC 
nouveau président 
‘r le notaire 

1 M 


ole 


nel rou dem 


n 


D . à l'éc 


fesseur 


reau, pri 


u ateau, a été promu à ce poste À 


majorité absolue des voix 


. 
Ps auires es du conseil ont 
réparties 


lent, 


charg 


comm ler vice- 


Leroux. 2ème 
vréstient. Rodolphe Godin 
gérétral, Adrien Grat 
nérat, Joseph Botte 


presii lienri viCe- 
secrétaire 
ton: trésorier gé- 
au 

Les é:ections seront ratifiées par le 


congrès d: noy+@- 


Pom pere 


| l'histoire, 


EE TERRE UE 


Le 13 oetobre 
1TeCreary: Narcisse Fournier. 
Laurier: Henri Lacerte. 
des. nte-Rose-du-Lac: Donatief Fré- | 


A ndle R. P. J.-O. Plourde, UNE 
OMI | , 


* Makinak: W. Raymond. 
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Canadiens français du 
Manitoba 


Avis important aux ‘'astituteurs 

l'ans notre Circulaire No 15 en- 
vecyée dernièrement au corps -ensei- 
grant de langue Yrançaise, concer- 
nant les changements au programme 


| de l'Association, nous indiquions toute 


l'histoiie du Canada pour le Viile 
zrade, tel que le demande le pro- 
gramme officiel de cette année. Com- 
me les élèves ce ce grade ont déjà 
étudié la GComination française l'an 
derner et que ce serait gratuitement 
leur faire la tâche trop rigoureuse en 
leur demandant de prendre toute 
il a été décidé de restrein- 
dre ce travail à-la seule domination 
anglaise cette année. 
Le secrétaire général, 


J.-H. D'AIGNAULT.. 


ON ENTRAINERA 
3,000 ANGLAIS 
FOUR LE E CANADA 


Le douvernement canadien 

rend sur lui la responsa- 

bilité-de leur trouver de 
l'emploi sur les fermes 


L} 
Londres. Trois mille célibataires 
de 19 à 25 aps subiront un entraine- 


ment en Angleterre l'hiver prochain, 
afin de s: préparer aux travaux de la 
ferrie au Canada. Ils seront recrutés 
tant parmi ceux qui ont de l'emploi 
que parmi les sans-travail, tandis que, 
d'après le système précédent, on n'ac- 
ceptaii que les sans-travail. Le gou- 
|vernement canadien se prépare à four- 
nir du travail à ces hommes. 

L'entrainement se fera dans les cen- 
tres gouvernementaux de Brandon, 
Norfolk et Carstairs. Les candidats 
devront être acceptés au préalable par 
un représentant, du gouvernement ca- 
aadien. La durée de l'entraînement 
ne sera pas de moins de douze semai. 
nes. 

Au département des établissements 
d'outre-mer, on a fait à la ‘Presse 
Canadienne‘ la déclaration suivante: 

“Il est vrai que l'état de la récolte. 
en certains endroits du Canada, est 
décevante cette année, mais il n'est 
pes vrai, comme on l'a répété, qu'un 
grand nombre d'hommes passés en 
Canada après un entrainement fer- 
mier en ce pays, se soient trouvés 
3Ans emploi. Le gouvernement cana- 
d'en, parfaitement au courant du ren- 
dement Ce cette année, prend sur lui 
a responsabilité de trouver de l'em- 
oi convenable sur les fermes pui 
+3 trois mille hommes en question.” 

Outre l'entrainement gratuit, les 
“andidats recevront chacun un dollar 
par sernaine, et en partant, on leur 
ailcuera environ 25 sus pour chaoue 
semaine complète d'entrainement. 
Leur passeport sur chemin de fer et 
bateau sera gratuit. 


Les Orangistes et les élec- 
tions dans l'Ontario 


Toronto. Par une seule voix, 54 
contre: 83, la loge orangiste de To- 
ronto a décidé de présenter à tous les 
candidats des circonscriptions de To 
ronto une formule qu'il leur sera de- 
mandé de signer pour déclarer qu'ils 
appuieront une loi abolissant complè- 
tement l'enseignement du français et 
de l'allemand dans les écoles publi 
ques 

—— {Dé 


Pas d'opposition aux minis- 
tres dans la Saskatchewan 
Lun”i ont eu lieu les no- 

ans les trois dernières cir- 

conseriptions où les membres du ca- 
binet Anderson devaient se faire réé- 
lire: Tisdale, Yorkton et Moosomin 

Aûcune opposition ne leur a été faite. 
La semaine dernière, les cinq au- 

trea ministres avaient également été 

élus par acclamaiion. 


Régina 
minations © 


a srmbesbent rene nanenet emmener Acné. dre 


Toronto. — Dans sa lettre commer- 
ciale mensuelle publiée jeudi soir, la 


Banoue e du Commerce dit 
que seule uñe remarqua- 
ble pourrait rnir un approvision- 


nement normal de blé de l'hémisphère 


roud. Ce serait contraire aux -statis- 


tiques actuelles r'e la situation du blé 
dans le monde 8i, à la fin de la pré- 


sente saison, lé Cansda ne pouvaît | 


être regardé comme ayant suivi la 
politique la plus sage, en refusant 
d'en vendre Fbrement au cours des 
deux derniers mois. 

Relativeméñt À ces commentaires 
de la banque, On ge rappelle qu'il y a 


{deux ans E.-B. Bgmisay, gérant géné- 


| 


eat... 


ral de la Coopérative de blé canadieri- 
ne, décla ‘a à Winnipeg que le fermier 
le l'Ouest Tanadjen n'avait -pas -rai- 
son de rédulreile prix éu blé. : 

Le rapport dé la banque parle ‘de 
la faible exportathon de blé canadien, 
qui a causé ue surbondänce sans 
exemple. Le fait que les fermiers de 
l'Ouest n'ont pas été obligés jusqu'ici 
de vendre leur blé sur des marchés à 
la baissé est de bon augure pour Ja 
situation fipancière. Refuser de ven- 
dre à bas. prit ast.autant le privilège 
[ue fermiers éb'ée leurs organisations 
[ue celui des autres intéressés, qui re- 
cherchent les meilleurs résultais pos- 
sibles. 

La lettre cit encore que la situation 
économique s'est améliorée le mois 
dernier. On peut croire que l'’autom- 
ne sera actif Gans: la plupart des 
champs de J'industrie et du commer- 
ce. Il faut se rappeler que les f21- 
miers ne faisant pas partie de la 
Coopérative €e blé sont restés pro- 
priétaires d'une grande quantité, pro- 
bablement cinquante pour cent, de 
leur nouveau blé livré aux élévateurs, 
‘tandis que le blé manutentionné par 
la Coopérative appartient pratique- 
ment aux producteurs. En d'autres 
termes, les femicrs fe l'Ouest n'ont 
2as été forcés jusqu'ici de vendre leur 
lé sur un marché à la baisse, ce qui 
est un indice encourageant pour la 
situation financière. 


LA JUSTICE DANS 
L'EXTREME-NORD 


On noie un Esquimau meur- 
trier pour l'empêcher de 
commettre de nouveaux 
crimes 
Ottawa. Un Esquimau du nom 

de Maka Gliak, d'une Wibu au sud de 

l'Ile de Baffin, a été noyé à la suite 
d'une réunion de famille afin de l’em- 
pêcher de commettre de nouveaux cri- 
mes, annonce le sergent Wight,‘de la 
gendarmerie à cheval du Canada, qui 

1 visité cette région isolée de l'extré- 

me-nord. Le jeun: Gliak, devenu fou, 

annonça qu'il était le purificateur de 
sa race et qu'une voix du ciel lui avait 

ordonné d'exterminer ‘sa famille. 11 

tua son pèrs-sa mère et une jeune 

parente demeurant avec eux, puis 
blessa son frère. 

Les membres de la tribu l'ont fait 
prisonnier et l'ont gardé enfermé tout 
l'hiver. 11 réussit deux fois à s'enfuir 
et fut repris. Ne pouvant le condui- 
re à un poste de la gendarmerie, le 
olus proche étant à 500 tilles de dis- 
tance, on fit comparaître Gliak de- 
vant des membres de sa famille et 
on lui annonça qu'il devait mourir 
afin de l’enrpêcher de commettre d'au- 
tres meurtres. On lui donna le choix 
du genre de mort: fusillé, ppignardé 
ou noyé. GliaK refusa de mourir 
On fit un trou dans la glace et on 
l'envoya cans l'océan. A cause des 
circonstances particulières qui entou- 
rent cette affaire, il n'y aura pas de 
poursuite. 

Re LE ———— 

OTTAWA M. Louis Côté, avo- 
cat, a été choisk.comtne candidat com- 
servateur dans Ottawa-Est. 


!tuélles de blé de: l'A 
Etats-Unis et qu'il. est inutile pour | 


=} Dymin dnvena 


de se :mieux .rennétgnef sur cetie 
question : 

“La différence de prix du blé est 
grandement attribuable au fait que 
‘es producteurs de grain de l'Ouest ont 
cru que la qualité supérieure de leur 
produit justifiait des prix plus élevés 
ét, éomme les entrepôts d'emmagasi- 
aage suffisent entièrement à la tâche. 
ils le gardent en réserve pour cette 


raison. 


“Les acheteurs britanniques et eu- 
ropéens sont d'autre part d'avis qu'ils 
peuvent obtenir leurs réquisitions ac- 
ine et des 


le moment d'acheter du blé canadien 
à un prix plus éleyé. Le résultat de 
tout ceci est que le mouvement du 
grain ans l'Ouest Canadien est pra- 
tiquement immobilisé. 

“Ceci est nécessairement où | au fait 
que les élévateurs des ports de mer, 
de même que ceux de la bâié Geor- 
gienne tels que Midiard, Goderich, 
Port MoNincoo!l, Buffalo, etc, sont 
combles. Comme les élévateurs ter- 
minus de Port Arthur Wir 
Harñemmagasinent à tte 
plus de soixante-dix millions de bois- 
seaux de grain, il est évident qu'avec 
‘e grain chargé et celui qui est en 
mouvement, ils ont atteint la limite 
de leur capacité d'emmagasinage. 
Tout fait prévoir que les élévateurs 
de la Côte du Pacifique à Vancouver 
et autres ports seront bientôt dans 
‘a même situation. 

“Il est alors à prévoir que, tant que 
cet imbroglio persis'era entre l'ache- 
teur et le vendeur, ie mouvement du 
grain sera pratiquement paralysé. Et 
même en supposant qu'il y aurait de 
fortes ventes faites à l'étranger, les 
chargements aux ports de mer ne 
pourraient se faire avant la dernière 
quinzaine d'octobre, parce qu'à part 
les paquebots, les cargôs he sont pas 
immédiatement disponibles. 

“Il va aussi de soi que tant qu'un 
règlement n'aura pas été apporté à 
cette situation, les recettes brutes et 
nettes des systèmes ferroviaires, océ-- 
niques et fluviaux seront sérieusement 
affectés de ce he” tERR É 


ET Ar 


L'OUEST 


Lib sssion de 200 délégués 
d'officiers des chemins de 
fer sur notre pays 


Montréal. -- ‘’Les attraits touristi- 
ques de l'Ouest, et particulièrement 
ceux-des Rocheuses caradiennes, ont 
vivement impressionné les: 200 délé- 
gués de l'‘‘American Association of 
Passenger Traffic Officers” qui vient 
de tenir son congrès annuel à Winni- 
peg”, dit M. H.-H. Mélanson, gérant 
général du service des voyageurs au 
Canadien National, qui est de retour 
à Montréal, après avoir assisté aux 
séances du congrès et avoir été élu 
président de l'assqciation pour l’année. 

Quatre-vingt-dix pour cent des dé- 
légués, dit M. Mélanson, n'avaient ja- 
mais visité l'Ouest et ils Ont beaucoup 
admiré cette partie de notre pays. 
Ils ont été particulièrement impres- 
sionnés par les beaux hôtels que l'on 
trouve là-bas, entre autres le Fort 
Garry, à Winnipeg, le McDonald à 
Edmon‘on et Jasper Park Lodge. 

Les délégués se sont rendus à Win- 
nipeg de Chicago, dans uh train spé- 
cial du Canadien National. Après le 
congrès, un autre train spécial du 
C.N.R. a conduit les visiteurs jusqu'à 
Kamloops, après arrêt à Saskatoon, 
Edmonton et Jasper. ? 

‘C'était ma première Visite À Jas- 
per Park cette année, dit M H.-H 
Mélanson, et j'étais fier de faire vi- 
sitér l'éndroit ä-un groupe de voya- 
geu:s aussi distingriés.” 


aan Apeetr ane nRœn te Em. a AMOR np 


ge 


de MMgrs Cjoutier, P.A. 
saire, et W.-L. Jubinville, P-D.. curé 
de la cathédrale de Saint-Boniface, 


ainsi que d'une soixantaine d'autres L 


membres du | clergé et régi 
lier, dés représentants def différentes 
communautés religieuses et de hauts 
représentants de l'Etat. 


sen environnain 
paroissiens de Letellier en cette gran- 
de circonstance. 
Soirée récréative 
Mercredi scir eut lieu ‘l'ouverture 


‘les fêtes jubilaires par une grande 
séance récréative sous le haut patro- | 


nage de S. G. Mgr l’Archevêque. M. 
Joseph Saurette, président général du 
Comité d'organisation, prononça une 
allocution de bienvenue. 

Vu les grandes difficultés que pré- 
sentait là préparation d'üne séance 
dramatique à cette période de l'année, 
le comité chargé de, cette partie du 
progtamme crüt bon d'accepter l'offre 
généreus éu Cercle Molière faite par 
l'entremise de M. Arthur 
Nous avons «insi eu l'occasion d'eu- 
tendrè des acteurs de talent dont la 
réputation est établie. Ils furent cha- 


salle pouvait à peine” la contenir. 
programme suivant fut exécuté: 


Programme 
Piano, ‘’Nola”, 
Alma Cadieux. 
Paroles de bienvenue de la part de 
M. le président général, 
Saurette. 


Félix Ardnt: Mile 


‘M. Joseph 


Comédie: ‘Le Cambrioleur’’, un ac- 
te, par A. Gabriel-Mourey -- Per- 
sonnages: M. Blondel, riche bour- 
geois, M. Jean Delavignetie, Mme 


Blondel, sa femme, Mile G. Bélanger; 
Ernestine, leur bonne, Mlle Suzanne 
Le Goff; Achille Petitpont, amoureux 
d'Ernestine, M. Bernard Goulet. (La 
scène se passe le soir chez les Elon- 
del.) 

Intermède: Quelques vues du bon 
vieux temps, au délinéoscope. 

Chant: “Adieux Forêts”, Tehaikow- 
sy; ‘Slave Song”, Thérèse Del Rio: 
Mlle Yvonne Thibault; au piano, Mme 
Louise Lavack-Thibault. 

Comédie: ‘Le Marc de Café”, co- 
médie militaire en un acte de Rosal 
Berry et Jean Carwald — Personna- 
ges: Picoche, soldat, M. Arthur Bou- 
tal; Boulard, soldat, M. Lucien Glé- 
nat; Mme Pythagore, cartomancien- 
ne, Mme A. Boutal; Auguste, son do- 
mestique, M. Jean Delavignette. (La 
scène se passe de nos jours dans une 
ville de garnison, chez Mme Pytha- 
gore.) 

Cantate du, Cinquantenaire. 

“O Canada”. 

Le Comité de réception avait fait 
les arrangements nécessaires pour re- 
cevoir les nombreux prétres et visi- 
teurs qui devaient passer la nuit à 
Letellier, Grûce à la générosité des 
paroissiens, un grand nombre de 
chambres avaient été mises à la dis- 
position de ce Conité. 

Cérémonie religieuse 

A 10 h. précises avait lieu la messe 
pontificale, chantée par 8. G. Mgr 
l'Archevêque, qui fit son entrée au 
choeur accompagné d'une quarantai- 
se ce prêtres, parmi lesquels Mgr 
Cloutier, vicaire général. Il était as- 
sisté de Mgr Jubinville comme prêtre 
assistant, Ce MM. les abbés Desro- 
siers, curé ce Saint-Jean-Baptiiste, et 
Derome, curé de Portage-la-Prairie 
et ancien vicaire de Letellier, comme 
diacres d'honneur, et de MM. les ab 
bés Bellavance et d'Eschambault, en- 
fants de la paroisse, comme diacre 
et sous-diacre d'office. 

L’orgue joua une entrée triomphale 
et la chorale exécuta une messe en 
parties. Tous les curés des parois- 
ses avoisinantes étaient présents, ain- 
si que des représentants de presque 
toutes les communautés d'hornmes; il 
y avait c'es prêtres même des Etats- 
Unis. M. l'abbé Brunet agissait Com- 
me maitre dés cérémonies. 

L'église était remplie. Tous les an- 


PE TS 


{urent Mine | 


Une température idéale permit à ur 
grand nombre de visiteurs de Winni- | blr à Letellier afin de s'assurer un 
peg, de Sain e et des parois- | avenir et de protéger leurs. enfants 
| Breton, Peter ed Miles Fernan- 


présents. C'était für 
tout. Ils pouvaient assts- 
Sacrifice dans la même 
église, - «agrandie, où ils étaient vetius 
s'agenouiller tant de fois. Cette idée 
de continuité qui venait à l'esprit de 
tous devait être expliquée par Mgr 
l'Archevêque dans son sermon. Môn- 
seigneur montra la force qu'est la pa- 
roisse, 1 fit voir comment l'église 
paroissiale est le centre de la paroisse 


[et comment le Saint-Sacrifice de la. 


messe, auquel f nous était donné 
d'assister, est le centre de toute natre 
n. Jl tira de la vie de sainte 

se de l’Enfant-Jésus, dont c'é- 
“Jà fête, des applications morales 
heureuses et termina son sermüon 
en faisant l'éloge des anciens, eo 
u 


pionniers des heures premières 
avaient tout bravé pour venir s'éta- 


contre les dangers des villes améri- 
caines. Monseigneur engagen les jeu- 
nes à marcher sur les pas des anciens, 
À imiter leurs vertus et à se montrer 
s des exemples de courage qu'ils 
avaient laissés. | 
L'intérieur de l'église offrait un as- 
pect réellement féerique, avec ses dé- 
corations de banderoiles, drapeaux et 
guirlandes aux mille fleurs — déco- 
rations qui,ont dû coûter une somme 
#norme de travail long et délicat. Les 
religieuses de notre couvent méritent 
des télicitaétions pour te travail qu 
attira de ‘bienveillants commentaires. 
A l'entrée du clergé, la Marche de 
sainte Cécile fut jouée à l'orgue par 
Mile Alice Jutras, ofganiste. La 
messe ‘“Cantica Puerorum' fut exé- 
cutée par la chorale paroissiale, sous 
la direction de M. Narcisse Breton, 
maitre de chapelle. F4 Vodertoiss l'on 
ébahta ‘Ave! 
porter, Aïlbert 


de Barnabé, Alice Parènt, M. Zotique 
Granger. à 
Banquet 

A l'issue de la messe eut lieu dans 
la salle du Couvent, magnifiquement 
décorée pour la circonstante, le bau- 
quet paroissial. Autour des tables 
artistiquement dressées et couvertes 
de mefst fins, prirent place 8. G. Mgr 
l’Archevêque, es autres prélats pré- 
sents et un nombreux clergé, ainsi 
que 1 Rionniers de la paroisse. en- 
rore ‘vivants ou des représentants des 
premières familles, L'hon. Albeët 
Préfontaine avec Mme Préfontaine, 
ainsi que M. A.-I. Beaubien, député 
du.comté de Provencher, étaient pré- 
sents. Ce furent de vraies agapes 
fraternelles. 

A la fin du banquet M. le curé offrit 
ses remerciements à S. G. Mgr l'Ar- 
chevêque, ainsi qu'à tous les membres 
du clergé. Il exprima sa sutisfaction 
de constater la présence d'un si grand 
nombre d'ancicas de la paroisse. 

En somme, la fête obtint un grand 
succès sôûs tous les rapports et les 
différents comités responsables de son 
exécution méritent des félicitations: 
Tous les paroissiers ont témoigné une 
grande bonne volonté et une grande 


générosité. 


Une ‘Cantate du Cinquantenaire" 


avait été composée par une plumé 
alerte, inspirée par l’histoire de la pa- 
roisse. Naus regrettons de ne pau- 
voir donner le nom de l'auteur, €e 
serait blesser son humilité. Cette 
cantate, imprimée dans le program- 
me-souvénir, redira à tous ceux qui 
la liront que le culte du souvenir est 
en honneur à Letaillier, qu'à l'ocea- 
sion du cinquantenaire nous n'avons 
pas oublié nos disparus — les pre- 
miers missionnaires, les pionniers, de 
bon curé Jutras, tous les anciens vi- 
caires de la paroisse, et qu'ils ont 


‘Les. s01aten : 


re 


occupé la place qui leur convenait 


dans nos célébrations. 

Le magnifique programme souvenir 
imprimé pour la circonstance a été 
aussi bien accueilli par tous. Sans 
doute fl ‘ra apprendre à des parents 
et amis éloignés qu'au Manitoba il 
existe des paroisses bien organisées, 
qui vivent la vie pleinement religieuse 
et nationale, et qu'avec de telles pa- 
roisses, la survivance de notre race 
au Manitoba n’est pas en danger. 

Ce modeste Yapport des grandes 
fêtes du Cinquântenaire de Letellier 


>; 


ne donnera qu'une faible idée des sen- 


timents ressentis par ceux qui y 
étaient présents, Ces sentiments ne 
pruvent se traduire avec des mots; 
ils sont trop profonds et touchent de 
trop près au surnaturel, car le souf- 
fle des anciens devait planer sur nous 
À cette occasion. 
(A suivre en deuxième page) 
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7 EN GARDE CONTRE LINGEND 


Au cours des sept dernières années, le Manitoba a enregistré 


» 


us BD mal RENTE! EX . 
ne Pete: em alt ies Les pehetéé M IN nn ï 7° A. 
espéces. . C'est le moment de AULIUR U GURUT E 
|sexéculer… J'ignore ce qu'en 1 PAUL amet Li LU | ‘ 


{pensent mes collègues, mais je funérailles . 
Dubois 


€ 


trouvé que le pauvre orateu’, Vestiges romains dans la 


: : : il 
du point de vue purement hu- Essais critiques .- Vallée du Rhône - ani | : 
triste à dire, la plupart étaient des femmes et de jeunes enfants. | main, est dans la circonstance por HAREY BEEN ; . He: ggale h : . LU. de 1 # 
Rien «uen 1928, on a compté vingt-deux victimes, et d’après les bin men pe PR Te 51.00, Librairie d'Actén canadienné- | | Le Broit (Ottawa): #; let-d'hommages tunérälres, le corÿs du! | 
, indications actuelles, ce chiffre va être surpassé en 1929. ré te our hüranaser française, Montréal : Pire a. à en Noës“ävons connû un marchand de | s;dinnl Dubois a été transporté dé t 
L'angoisse et la souffrance que cela représente, on s'en|7,s fidèles, a le droit dé àé per Chacun sait que M. Harry Bernard contes: BL dtateurs: mur ex. | cabitalle qui, plutôt que d'annoncer, | Léschevsché à 1n cathédrale Notre 


rend compte seulement lorsque le malheur frappe quelqu'un 


qui nous louche de près. Quo 


Ou uné mére qué la pensée que son enfant est en danger? Quelle 


chose épouvantable de perdre 
Ce qui ajoute à 4a douleur, 


i de plus terrifiant pour un pére 


; quatre-vingt-dix-neuf pertes de vie causées par l'incendie. Chose 


un être cher dans un incendie! 
dans beaucoup de cas, c'est de 


savoir qu'avec un peu de soin el de prévoyance, la cause de 


l'incendie aurait pu étre:facile 


+ Dans la méme période dé 


une valeur de dix-neuf millior 


bent écartée, .” 
sept ans, nous avons brûlé pour 


is en propriétés cl ce total ne 


comprend pas les perles énormes occasionnées par les feux de 


se sentir tout à fait dans son 
assielle. Les effets oratoires 
qu'il avait préparés lui paraïis- 
sent alors futiles et déplacés. 
C'est bien qu'il en soit ainsi. 
Est-ce que la solennité du lieu 
et le caractère religieux de la 
cérémonie ne donnent pas une 
éloquence suffisante à ses pa- 
(roles? Si'modeste que soit le 
| délégué, il représente une grm- 
{de idée: l'oeuvre par excellen- 


est directeur du “Courrier de Saint- 


Hyacinthe”, doyen des journaux de 


langue française du pays, et qu'il rem- 
plit ce poste avec beaucoup de dis- 
Yinction. Mais à côté de son oeuvre 
fe, journaliste, ingrate et périssable, 
il en édifie laborieusement une autre 
plus- substantielle. Chaque année ré- 
£Étlièrement, me semble-t-il, la Librai- 
rié d'Action canadienne-française pu- 
lblie un volume de notrr distingué con- 
{frère. La liste commence à s’allon; 


térieur de trois tours qui 
ne datent que du moyen-âge: épais- 
seur immense de murs; Arènt propre- 
ment dite moins étendue que celle de 
Nimes, tandis que lä contenapce 
(spectateurs) était supérieure. (2) 
Le Palais de Constantin, avec des 
vestiges considérables des Thermes 
romains. (3) Les Aliscamps, place 
de sépulture, dont l'allée d'approche 
ressemble étrangement à la partie de 
la Voie Appienne qui est contiguë à 


que ceux. qui annôpçaient. 
ment, il a fait faillite! — 
‘I y a encore des gens de cet avis- 
là Nous lisons dans la circulaire 


| que ‘portait le chapeau 


Dane: Tout le long des rues qu'à 
suivies le cortège, une foule recuel:lie: 


| sé ténait éhapeau à la main, sous une 


Sur le éercueil dn avait mis la-sou- 
tane rouge du cardinal; son domesti* 


‘rouge, insig me 
: Quatre prè- 


de in “dir 
tres 
quels on avait placé les décorations 
reçues par le prélat en différents pays. 

La messe a été chantée par le cat# 


foréts. Lee celle qui va de pair avec le |#er de facon fort honorable, lorsque |} Lille de Rome. . RE AA etats dinal Chgrost: tous ee cardinauit 
+ : È : . d k È r k * qui la ‘ , ” | français y assistaient. clergé ré“ 
Cat ime lourde (ie à cHovehe cac ec à culte et les croyances. Lors de |l'on considère l'âge de l'auteur et sur- ; [frs 
| EAU so CO ENTEUN Le; lu Journée de l'Association | ‘tout le marché restre:nt offert chez Remarquons ici en passant que. |, je consommateur. Nous ne dépen- | cut je corps à la porte de la enthél 
citoyens en fin de compte qui directement où indirectement. ° presque paradoxalement, c'est à Aix-. 


remboursent toutes ces pertes. 


Les priucipals causes de ces incendies sont: 


1. Fuincurs uégligents; 


| d'Education, “la langue gar- 
Fdienne de la foi” n'est pas une 
‘formule vaine chez nous. 


Mais il faut tout de même 


nous aux productions de l” tt. Cet 
excellent journaliste ne fait-il pas plit- 
tôt figure d'un écrivain qui, à l'instar 
de plusieurs âutres, a cholsi le jour- 


en-Provence, où la colonisation ro- 
maine en Gaule a commencé (125 ans 
avant J.-C.) que l'on trouve les tra- 


ces les moins substantielles de l'oc- 


sons pas de fortes sommes en publi- 
cité, mais nous les @épensons dans 
un surplus de qualité que nous don- 
nons à nos produits” Nous le répé- 


drale. Après le service, le public fut 

v@mis à défiler devant le cercueil. 
Le corps a été transporté à l'ar- 

chevêché et déposé à la crypte. 


l . 
‘ S 1e ‘ ‘indi ‘“aut tons, c’est Ià un faux raisonnement JS émre—--— 
e Emploi imprudent de gazoline: que notre homme descende de nn  . | indispensable “autre | tion romaine. I1 y à dans les dont cette maison aura à se repentir. Re 
5. Allumage de feu avec pétrole; son piédeslal... «Sur le PÉTEON D ossi romine roioncies que M. Har- musées de cette ville de très riches | L:abord, pour vendre un produit. | Les Rhénans ne sont pas 
D Emploi imprudent des ustensiles électriques; qe leqhae quete JE Re 4e me ry Bernard est surtout connu du pu: | 1720078 qui rendent possibles des re- | Qejque excetlent qu'il soit, il faut le | satisfaits e 
3. Négligence dans la disposition des cendres chaudes. dé- FPE gps de converser blic D'autres se sont efforcés, coni- cherches _fort_précieunes: * COM- | faire connaître, il faut faire, autour - — 


chets, ete. ; 


6. Chennnècs defectuduse 


Fous les ecnquéteurs et tt 


h A 


utes les autorités s'accordent à 


reconnaitre que la plupart des incendies sont facilement évita- 


bles. Quatre-vingi-dis pour « 


ht, disent Les ups, soixante-dix 


pour cent, d'apres les autres, auraient pu aisément être empé- 


chés. Un peu de soin et d'aftet 
rité des incendies. 


. “4. . . 4 . 
ion élfiminerait Ja grande majo- 


Le grand remede est Féducation. Chaque homme, chaque 


femme et chaque enfant doive 


nt étre instruits des dangers des 


sans façon! En quelques mi- 
nultes on peut aller au fond du 
caur de la paroisse. Nos gens 
ont une manière à eux d'expri- 
mer toute leur pensée en quel- 
ques mots brefs, au tour sou- 
vent original. 


Oui, l'Association fait du 
bon truvail. Quelie différence 
dans l'enseignement du fran- 
cais depuis quelques années! 

Moi, je 1re suis pas riche, 
mais je donne de bon coeur. 
Ce qui me vexe, c'est d'en voir 


me lui, de cultiver un genre qui fait 
presque totalement défaut dans notré 
littérature; lui seul a eu le mérite 
rare de persévérer et de poursuivre 
méthodiquement.son dessein. Il y a 
gagné l'estime du monde lettré ct 
les plus hautes: récompenses officiel- 
les. : 

Avec son nouvel ouvrage, c'est le 
critique littéraire qui se ‘présente à 
nous, et les connaisseurs diront qu'il 
r'est pas inférieur au romancier. Les 
“Essais critiques” de M. Bernard le 
rAangent parmi les gardiens et les gui- 


me monument, il n'y a rien d'impres- 
sinnnant en dehors du fait que la 
source utilisée par Sextius Calvinus 
jaillit encore du centre de l'établisse- 
ment Thermal mpderne! 

Mais c'est à Nimes que l'on trouve 
les vestiges les plus imposants du 
passage et du séjour de la race do- 
minatrice., (1) Les Arènes, lesquelles 
— vues avant celles d'Arles — grâce 
à leur forme circulaire, à leurs trois 
séries de portiques superposés, et à 
la conservation parfaite de leur mu- 
raille d'enceinte, ressemblent, d'une 


de lui, de la publicité. Sans quoi, on 
ne le demandera pas, il ne sera pas 
vendu. Comme question de fait, les 
commerçants qui annoncent ne ven- 
dent pas plus cher que ceux qui n'an- 
noncent pas; parfois ils vendent moins 
cher, justement parce que la publicité 
qu'ils font attire vers leurs magasins 
une plus large clientèle. Ce n'est 
donc pas le consommateur qui paie 
pour la publicité, ni même le mar- 
chand. Elle se paie toute seule par 
l'accroissement du chiffre des affai- 
res. S'il en était autrement, l'annon- 


Wiesbaden. Les Rhénans, qui rés 
clamaient avec insistance depuis plus : 
de 10 ans, l'évacuation anticipée de 
leur territoire par les troupes françai+ 
ses, britanniques et belges, s'aperçoi- 
vent maintenant que la Hbération du 
contrôle étranger a son mauvais côté. 

Avec les drapeaux et les uniformes 
étrangers, disparait une importanté 
source de revenus et de travail. Eh 
fait, le complet rajustement économik 
que du territoire occupé est déjà des 
venu si urgent que de hauts fonctions 


es ve Beat np À cum 


ent, des coussins ‘sut: ‘les 
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naires de la République y donnent tous À 
: allumettes, des cigarettes, de la gazoline, du gaz, de Félectricité, | d'autres qui pourraient faire |des de la bonne tradition littéraire ca- façon extraordinaire au Colisée lui-| ce ne se ferait pas sur une si grande | te leur attention. Des membres dù 
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l Ù I ï t | constructeurs des deux monuments | sab] ès du comm J h Wirth, ministre de 1 
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La Semaine de cet des incendies est précisément - Eh bien! moi, je vais vous |aifñcile entre toutes. Il'possède une |*ient été les fnémes. C'est-à-dire: eee cupée, le ministre prussien de l'inté- 
ROUE . | + RÉRSNCRS PRES parler franchement: je trouve |cuiture étendue, la technique de l'art | V0yez le Colisée; puis voyez les Arè- L'industrie animale rieur et d'autres personnalités, par- 
destinée à attirer Fatlention sur ces détails importants. que l'Association ne mène pas|d'écrire et un goût sûr. Les juge-|"7°5 de Nimes. Fatalemient vous di- La Presse (Montréal): courent la seconde zone pour se faire 
Vous vous dites peuttre: "4 quoi bon m'inquieler di: l'in- {assez de train... ments qu'il porte sur nos auteurs, |'iez: la race qui a construit fui a | GO ne saurait trop le répéter, l'in- | une opinion sur le nouveau program- 
cendie? Ma maison clmes biens sont assurés." Oui, et votre |. Ah! monsieur, ce sont nos |'aussi éloignés d'une louange outrée construit l'autre. (2) La Maison | Gitrje animale est la pierre d’assisé | me à appliquer en-Rhénanie. 
épicier, votre boucher et votre pharma@Æ sont assurés aussi, | 416 qui nous inquiétent, avec | que d'une sévérité excessive — l'une | Carrée. dont je ne puis dire autre | 4 agriculture; sans elle il est pra- —— 22 2-0 —— 
ut ed ea au Ce de Coins les tentations si nombreuses |et l'autre stériles« #’appuient tou- | Chose que ceci: Mprae bijou en pier- | tiquement impossible de restituer au Origines de la population 
‘ L #14 Se. re D IN PAORRIORE LEE ex entourent. jours sur des principes solides et|"e. Un miracle d'élégance et dé Régè- | 1 jes éléments de fertilité qui lui isieñn j 
qui, en fin de compte, paie la prime d'assurance et subit la! Hommages, doléances, crili- | sains. de . pri fr che sf sont soustraits par les récoltes, et parisienne 
verte occasionnée par Fincendie. ques, appréhensions qui prou- ste il n’ . soin, | ment de tout ce qu! nest pas elle, ns : 
, | ee + + ui l'érét Fe D pi à ue ne N ap éta- |que. une fois vue, elle ne, peut être RNA : ne te best be Un journaliste parisie# 
? : Ke ; ‘ 1 lation française dé 
Las bértes dé vie sue Les fermé 192 té déplorable, Late l'on porte au problémr |bles: “La critique franche, à condi- oubliée. (3) Le Temple de Diane est | &e rapport le premier rang. C'est EE nee POP . 
es pertes de vie sur les fermes en 1928 ont été déplorables [7 : : ‘ ee Eh celui des monuments romains nimois Paris comprend 2,408,000 habitants em 
re Ai . | bl I ne. a lliv: scolaire. tion d'être sérieuse, dit-il fort juste- , elle qui a sauvé l'agriculture dans no- chiffres ronds. Sur ce nombre, 8574 
et une por iun mue considérable des revenus de nos culiva- Je nai nas l'intention de |ment, est encore celle qui sert le qui s'impose le moins, mais Lux situa- |, province, qui fait la richesse de pes . " Se pre pie … 
teurs du Manitoba S'en est allée cn fumée. vous décrire toutes les jouis-|mieux les lettres.” tion, au pied de la colline d'où jaillit |} Ontario, qui a rétabli l'équilibre éco- . Lo nules A0 divécamiaut 0 
Les causes principales des haicendies sur 1es fermes sont: sañces qe me réservent cha- De ces études consciencieuses, qui A Fontaine 4 1 VIe At CRrSIns QE nomique dans les provinces mariti- la Seine, 1.345.000, en ceue Leë 
combustiôn spontanée du foin: cheminées et tuyaux défectueux; [94e année mes randonnées au Jtouchent au vif le problème de notre | tails, comme telle colonne dont le | ee Qui sera enfin le salut des prai- res - Qui environ. 504 
“tincelles sur toits combustibles: fumeurs imprudents: TNT Es oo de la cause. Négli- l'avenir littéraire et national, se dé- a  , ces chaplieau | ries de l'Ouest, lorsque la culture {n- d db ble on nés aux colonies 
: Fons . us ‘ | USE NESUE Geons le chanitre des pannes | gage tout un corps de doctrine ordon- | °#t fleuri — de sorte qu'ellé est deux | {ie qu blé aura réduit leur pou- ou er ' r 
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On recommande de bien faire sécher Je foin avant de le|que les attentions délicates dulexemple, est à lire et à méditer non pute, GA inscription fixe avec Cer- eaux succès en culture mixte, com- ur 100  . née ana x capis 
inettre au grenier, de de ventiler autant que possible et d'éviter curé de la paroisse et la visite | seulement par les jeunes qui ont la nee à 0. 08 1a CONat EE Mer portant l'élevage des animaux laitiers. . d le département de la 
toute ci ù li idit traditionnelle ‘au couvent -_ où |noble ambition d'écrire, mais encore |"emparts de la ville (16 A.D.), se rat- " an À roles _. cons 
QUILE CR ARC QELUIILMIANES il est si agréable et si réconfor-|par tous ceux qui veulent avoir une |t#Chant, par conséquent, ‘très étroite- Du ‘“‘Parisian French’ rar % el . ete 1 
Les déchets et chiffons imprégnés d'huile de lin où autre ant de trouver de vraies édu- |idée exacte du caractère de notre lit- [ment avec le monument dont je vais| Catholique (Québec) : . dy e ds pal pr 
sont aussi sujets à s'enflaminer d'eux-méumes: il faut les tenir |catrices qui comprennent toute |térature et 4e notre situation intel- [Parler maintenant. (5) La Tour Ma- | a a pris le français en or a RE tranger fournisssi 
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dans des récipients en métal, la qrandeür el toutes les diffi- lectuelle. "L'idée baudelairienne ‘au 4 ii Ville-Lumière communément appe- | 190 de |’ bl wi 
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| Mohdnèns Précccupons du développement 
physique de l'enfant: habillement, nourriture. 
ele. Mais ceci ne constilue que la moitié du 
fole de lu mére. . : 


# Former l'intelligenée de Étalant est le but 

de, la vie d'unr mére. . 

k. Jusqu à trois ou quatre. mois, l'enfant n'a 
qu'une vie pour ainsi dire inconsciente, sans 
dolonté: c'est vers cet âge que les organes dss 
sens se perfeclionnent, en s'adantant à leurs 
fonctions; le cerveau acquiert alors la prépon- 
dérance sur la moelle et Les nerfs. 

Dés que l'enfant sort de la vie purement 
végélalive, il anprend à’coñnailre SX mére; il * 
da remerci d'un sourire pour lrs soins agréa- 
bles qu'elle lui donne: il reconnait ensuite l° 
son de su pboix. De là, il passe lui-même au 

Tangugk” minique: il cherche à se faire ctrm- 
prendre par Les pleurs, les sourires, les mêu- 
dvements de jambes 

Quand le cerveau de l'enfant a atteint un 
degré de développement plus eleve, 
s'essaye au langage-articulé: 
sons" émis autour de el 


bi 
ses bras el de ses 


celui-ci 
il saisit certairis 


lui, id cherche 


tépéter. 
Il bavarde d'abord au hasard, el sans re- 
flexion: peu à peu. 1 comprend ce qu'il dl. 


dans. l'eau 


LE TRAVAIL DES 
© JEUNES FILLES 2") 


. est volage et 


souviennent de Ja 


;:tourmentée: si la 


l'oublier 
trices se 


Nos ct 


à Les  suin, 


Si, 
amines ont _. 


, dire et comment il doil ‘te dite; il apprend à 
” pehser üvänt de parler. : 


C'est à ce moment qu ‘une mère attentive 


a le plus de mal à observer son enfant pour 
seconder son développement intélléétuel. 
lui faut étudier les divers degrés de ce déve- 

loppement. pour le diriger, “sans le presser”. 
Ce ne sont pus les discours qui peuvent agir- 
sur lui, mais simplement la surveillance inces- 
sante et discrète, le lacl; quelques remontran- 
ces douces, elirés mesurées, de ot dt même 
un acte d'autorité. 
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L'enfant aime les personnes qui l'entou- 


el avec 


lui le 


rent, d'abord paur lui, ensuite parce qu'il aime 
qui l'aime: de {à, 
quifermtoure. 
lui, 


sa sympathie pour tout ce 
désir de. sociabilité naît en 
désir de plaire. pa # 


Le 


La mére suivra ve développement nou- 


unilé. 


veau cl veillera & re qu'il ne, dégén ière pas qu 


“C'est sur les genoux de sa mére, et jusqu'à 


1ef endema:r 


cheur à la fleur, 


j'obtet aimé restera fidèle à la jeure ‘ 
fleur 


est 


a. 


maigré lu" 


fanée, ii 
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succés qu'y obtint Ia conférence de | nes hommes int æelui-ci: Enfermer 
Mme \V, PFavincnd sur “Le travailldars un petit sacaet de soie verte | 
extérieur des jeunes- filles Cet'e {ie gauche d'une chauve-souris. En 
subs'anticlie conférence, pabliée tout ucner seulement la robe de celle 
d'abord dans notre Page Féminine. : qi der Amait, celle-ci vous aimait 
vient d'être mise en brochure pas at 

l'Ecole Soctale Populaire 


Personne ne peut nier l'intérét d'une uivant le ‘nombre de 


Fn Haute-Savoie, lés jours de foire 


velours ou ru 


(l 


| 


l'âge de six ans; que l'enfant doit faire son édu:}| 
cation; ilne de vrait suivre qu ‘à ce RARE un | 
ense tyn? ment systématique. 

L'éducation physique 
el Féducation inteectuelte marchant de 
pair, sous les yeux d'une mère dévouée el ins- 
truite, voilà ce qu'il faut à l'enfant. 


donnant un corps 


UNE MERE. 


e ‘ : 
on trectifie par: ‘’Araignée du matin, 
heureux destin.” 


Rencontrer un chien jaun? sur les 
marches ce l'église est un mauvais 
signe. 

Celui des deux mardés qui se lève 
:e premier à l'évangile portera la cu- 
lotte dans le ménage. 

Chez les Bohémiens, lé pluë ancien 
le la 1ribu élève une cruche de terre 
commune au-dessus du couple et la 
laisse tomber sur le sol, Ja quantité 
des morceaux devant être celle des 
années de bonhéuf que les époux ‘u- 
ront à vivre ensemble. C'est le sym- 
bole du cristal brisé et pilé sous les 


{pieds dans la synagogue aux noces 


iives. 
——— 0" 2 D-0——— 
Les quinze promesses de 
Notre-Dame du Rosaire 
10. 


Quiconque récitera pieuserment 
le Rosaire et persévérera dans cette 


dévotion, verra toutes ses prières 
| exaucées. 
29. Je promets ma très spéciale 


protection et des grâces de choix aux 


| dévots du Rosaire. 
20. Le Rosaire sera un bouclier 
impénétrable, ruinera les hérésies. 


semblable étude à l'heure présente |bans disposés au bas de leurs juper. | 
La guerre a créé de telles Condition | es candidates au mariage faisaient | 
économiques que la jeune fille est au | montre de leur dot et de leur Age \ 
jourd'hui forcée de s'assurer dex|('e n'était qu'une coutume ancestrale | 
moyens d'existence en dehors de fa fa [ou la superstition s'en mélait, cest 
mille Sans doute est-on justifié de and la pluie ou la beue abimuit ces | 
le regreîter, Mais C'est Un fait, Ï faut garnitures. ou quand le auleil en fui- | 
que la p'upart des jeunes Hiles La léait passer la couleur Alors, auiai | 
gnent leur vie, [le teint de l4 jouvenceile palissait de 
Le travatlexici our es-l compati-  dépits 
bie avec la sauveparde des verti Pendant réveillon de Noël u7 
éminentes de a femme anad. nt rédiction est obtenue par une otun- 
française”? Peut-il assgicr aux got Ca Avec un couteau, ce fruit doit 
qratious futures des énoutt DL prié en un seul ruban que le jeu- 
res dignes des exempies du pas N( e homnis où la Jeune fille jette en- 
ruineru-t-il pus plutôt caez cell Ê ite dans le vide derrière son épaule 
béredituires facullés du coeur. 1 ? gauche, c'est-à-dire par-dessus son 
ditionnel esprit d arf veu Alors on regarde le’ dessin 
Pechr V # L pP! omposé sur le sol déssin formant 
blome Cest u ques ses! cmp'oye Mi us où moins bien une lettre de l'a! 
Fayimond On peut dif s d'epin habet et c'est soi-disant l'initiale Ce 
asec auteur qu nne a noîe UN qui vous aime, avec qu l'on s'unira. 
pet Lrop pessiinistélwos Sembie- til US; l'on ne réussit pas à peler l'orange 
mais nos lectrices,  desiieuses de en un soul ruban, autant de morceaux. 
vécinser ou (decla et unit utant de fois on se mariera 
«ur ceile question d'actualité, Treuvi Les Romains considéraient le mois | 
rons Fans Ce Leo HER le mai funeste et ‘devant présager 
mister les pires malheurs  incompatibilite 
Er vente à [L'Ac Pa l'humeur entre les époux, absence de 
£2eu, tue Ce Bordeaux, au prix de 19 stérité, ou le prenier des enfants 
sous le:cmplairt bauncal.et s’upide 
MERE-GRAND : . 
+. A prop Gu grand jour et de ïa 


émonie nuptiale 


Superstitions à propos de 


Aucune jeune fille ierstitieuse de 

marlage l'ancienne France ne se fut regarder 

: dars : glace. er ss blancs atours 

Dars les pays scandinaves ‘ 1 avant de quitter l4 maïson de ses pa- 
ne tille aiquiéte contre à la primever: rents Voir une araignée le matin 
symbole de l'esperante, le souci de de la n per l'élaboration de 
su terndress Art ceupé 1 te est d b augure Ce 
haut de cinq é‘ainines à la flour et] ir-là. ou be di Araignée ,du 
la cache, non privee 1 ë treim natin hag: exut ionnellement 


Jugez la teintur 


e.par 


les RESULTATS 


l aine fois que VOUS aurez à teindie des vête- 
_Çn vez im VovVez comine 
t ile d les resultats. 
\ j À 
i 5 q ; : 
n ve Le es und 
f 1S ut Î ui he 
< tè{ es lavag ‘ 
\ nuillet s parce quelles 1 
Li { ar r le 
tet cit 
l paquet blan ot : l Î en 1 
« 4 ! age et toutes 
e fut: leger 
! ' € Jul eétie! melang 
Paquet bleu pour suie 
1 tuent A pouvez 
Vi t avt de 
t & I prufess!on 
Quand d le 
paquet blu ti les lurnages et les soies seulement 
pa qui blanc teint toutes com- 
AILAE:S € *o1es La le ur 
\erite CHEZ Votre mari id 


DIAMOND DYES 


Face @ crmpéoger 


DANS I1O0LTE 


Resultuts parfu 
PHA! AACIE 


<> 


rap ameher geeme ren arreter amenant ar em care 


4 


| se 


affianchira les âmes du joug du pé- 
ché et des instincts mauvais. 

40. Le Rosaire les 
vertus, attireira les di- 
remplacera dans les' Coeurs les 
affections périssabies par Je saint 
amour de Dieu et sanctifiera des mul- 
titudes d'êmes. 


fera germer 
miséricordes 


vines, 


do. L'âme qu: me témoignera sa 


confiance par la récitatior. du Rosaire 


|ne périra pas. 


60. Aucun de ceux qui réciteront 
avec piété le Rosaire, en méditant les 
mystères, ne fera une fin 
Pécheur, il se conve: 
il persévérera jusqu'à la 
grâce. 


T0 


malheureu- 
juste, 


\ 


.a 


tira: 
fin dans 


Je veux que tous ceux qui di- 
sent dévotement le trouvent, 
dans leur vie et réconfort 
et lumière et participent aux mérites 
des élus 

80 


Rosaire, 
à leur ntort, 


Les vrais dévots du Rosaire 


ne mourront 
l'Eglise 


90 


pas sans les secours de 


Je délivrerai du purgatoire les 
devots du Rosaire. 

106 
mé et prâtiqué cette dévotion jouiront 


Ceux-qui auront vraiment a:i- 


dans Île 
1:0. Tout ce que l'on me deman- 
dera en récitant le Rosaire on l'ob- 


ciel d'une gloire particulière 


tiendra. 
120 


tous 


J'ai obtenu de mon Fils que 
1 


les associés du Rosaire aient 


comme frères, dans la vie et dans la 


mort, les Bienheureux qui sont dans 
le paradis 
13% J'assisterai dans toutes leurs 


necessités ceux qui propageront la dé- 


votion du Rosaire 
140. Les dévots du Fosaire sont 
us mes fs bier:-aimés ei les frer 
| Je Jesus-Christ 
150 La Cevotion du Rosaire:est 
l'une marque évidente de prédestina- 
[tion 
ere  —— 
Je perse à mon enfant. à son edu 
tion, €! mas seulement à celle de 
intelligence il Y à des profes- 
n r cela las, pour celle 
\ coeur 1l a que la mére 
Pourget 
ut ivezZ ds orties, et vou 
é routes parce qu'elles ne produ. 
sérnit | A. Retté 
L'e pa quand 1 
m} Parrès 
I 1 s perde 1 de 
& £aergiq la 4 t'en! 
P G 
mp 


Les Pr les — Faites la 
description de, votre poupée: 
mg front,. cheveux, bras, 
costume. Dites comment vous 
procédez quand vous. la cou- 
chez. Comment sont. le lit, le 

ouvertures? ,Que lui dites. 
vous pour l'endormir? 


Les pelits ga 8 : Décrftez 
vôtre Li on An à que 
vous gimez es st-il 


gtand oa petit? Commit &ost 
ses -pailes, sa queue, son poil, 
sen imuseau, ses oreillés? Jouc- 
Lil avec vous? Est-il joli? 
Véus compreñd-il bien quand 
vous lui parlez? -Préféreriez- 
vous ‘uu autre animal domesti- 


que? 
Grades 6à8 
Les enfants revicnnent de 
‘école. Une automobile appa- 
rait au Join L'un des enfants 


Ajue vous Connaissez bien parie 
qu'il iraversera lasroute à quel- 


ques pas seulemént devant la 
voituge, Ses pare nls et ses mai- 
tres Font Souvent réprimandé à 
ce sujèt. L'auto arrive, L'en- 
ani s'élance. : Ratontez F aeci- 
dent et dites vos réflexions. 


Grades 9 à 12 

it connaissez dans la fa- 
ble de La Fontaine, “Le licvre 
ot Ha tortue”, ce vers: 
Rien ne sert de couftr: il faut 

«partir à point. 

Imaginez une petite histoire 
où vous ferez Fapplication de 
cette morale à un enfant. 


Conditions du Concours 

On doit écrire sur un seul 
côté de la feuille et mentionner 
le grade auquel on appartient. 
I 'est tenu compte de l'ortho- 
graphe, du style et dé la pro- 
preté des devoirs. 

Les concurrents des grades 9, 
10, 11 et 12 pourront se servir 
d'un pseudonyme (le même 
pour les 10 mois), mais ils de- 
vront aussi donner leur nom 
et teur adresse, Le choix d'un 
pseudonvme est facultatif. 

Afin d'éviter des 
inuliles, que chaque école ou 
pensionnal envoie le plus grand 
aombre possible: de composi- 
tions dans une méme envelon- 


ve. On peut trés bien aussi 
faire un rouleau et envoyer 
comme colis. 


Les réponses devront arriver 
le 51 octobre. Les composi- 
tions qui arriveront en relard 
ne pourront participer aüu con- 


cours. I Y aura un prix pour 
chaque grade. Toutes les let- 
tres doivent être adressées ain- 
SI: 


Mere-Grand, 
La Liberté”, 
Winnipeg. 
Que Fon veuille bien prendre 
note d'adresser à Winnipeg ct 
non à Saint-Boniface. 
€ D+e— ———— 


LETTRE DE FRANCE 


Mes botte sntants seront sans dou- 
te heureux de lire cette intéressante 
lettre écrite pour eux par une petite 
soeur du “Coin”. Mlle Eva Pelletier, 
élève du Couvent de Saint-Adolphe, 
passe une année d’études en France. 
Nous espérons qu'elle continuera à 
faire bénéficier les lecteurs de notre 
page de ses impressions. 


La Puye, le 9 septembre 1929 

Bien chère Mère-Grand, 
Peut-être ignore :-vous 
avez, en France, 
filles, qui 
bonheur 
borne 


que vous 
ine de vos petites 
souvient de 
‘Aimeriez-vous, chère 
Mère-Grand, à admirer, avec 
elle, les beautés de notre mère-patrie ? 

Il me faudrait des pages et des pa- 
ges-pour vous en parler dignement, 
car la France est très belle! Ah! si 
je pouvais vous envoyer un bouquet 
des fleurs que je contemple chaque 
jour. Il me semble que c'est toujours 
fête ici, tellement les fleurs paraissent 


se vous avec 


et 


s'éempresser à faire, par leurs cou- 
eurs #t par leurs variétés, des paru- 
{res ravissantes' Et le raisin! et les 


| 
| 
|e 
| 
| 


tre rar ut cine Dee 


poires savoureuses, et les pommes qui 


ont Li yer les bianches qui les por- 
Foi ela ne me fait oublier ni 
M Grand, ni mes petites amies 
\ i POuIguUi j'ai jet 1 écrire poli 
us et pour elles, quelques-uns des 
atls qui m'intéressen! en France 
, 
CIS queiques-uns , Cäi tous , 
ait impossible 
J'ai admiré la plupart des grandes 


Sont Ses Eflets ? 


Quels S 


Les fermes disent: “Le Compos de 
Pinkham me tient en forme 
non OuVrage."” 
etépuisée. Jen 

CI a soulage 
ans. _ 


puûr 
‘J'étais nerveuse 
ange et dors 1mieux 
mia fille de treize 
—"" J'en ai pris avant et après 
ia naissance de mon bébé “Ma 
santé revient de jour en jour.” 


Composé .Végétal 
de Lyäia FE; Pinkh 


2; à De da 


1m 


dépenses, 


———_—————————— 


| 
| 


nement nom a ee mean mer requete rene y rer her 


ment divine. 


|et 


merveilles de Paris, mas je n'en par- 
lerai pas, car elles sont plus connues 
:s | que les beautés Ces villes de province, 
ou autres. 

St vous voulez, chère Mère-Grand, 


Zlje vais vous entretenir de Poitiers, 


ville très ancienne et très intéressan- 
te; où j'ai eu le privilège de passer. 
hier, une journée délicieuse. 

J'ai visité le palais de justice, mo- 
nument du XIilème siècle, qui fut 
construit par Jean de Berry, frère üu 
Rôi de France, Charles VW... L'entrée 
est une vaste pièce qu'on nomme 
Salle Ces Pas Perdus. Elle est re- 
marquable par ses trois grandes che- 
minées. A l'intérieur de chacune d'el- 
les est un grand vitrail de couleur, 
adossé au mur dé brique qui forme 
l'extérieur. On serait porté à croire 
que d& Jumière ne pénètre pas dans 
cet appartement. Au contraire, les 
murs extérieurs étant munis de con- 
treforts, mis en angle droit, reflètent 
la lumière sur les murs intérieurs et 
font qu'elle pénètre dans toute la salle. 


” A l'étage inférieur, on conserve la 
salle où Jeanne d'Arc, par ordre du 
roi Charles VII, fut interrogée par 
le tribunal ecclésiastique, afin de 
constater que sa mission était vrai- 
La lumière pénètre dans 
cette salle Ce la même façon que dans 
la précédente. On y voit la cheminée 
devant laquelle les juges étaient as- 


sis, Curant le long interrogatoire qui | nement du “Coin”. 


se termina le 14 mars 1429. 


| 
| 


Lôcia Bilodenu, école du vilinge, 
Laurier — Vous voilà et je suis si 


confente! Je me demandais avec in- 
quiétude ce que devenait ma petite 
je. Mais je la vois mai è 
toyt absorbée par;l'étude, répét 
les yeux fermés, T'enchaînement . 
mots difficiles. Il y a ‘beaucoup de 
le£ons à’gtudièr et” de-Bevoirs à fai- 
re”. Avec Ja bdnne volonté et un 
effort persévérént, vous écarterez vite | 
les obstacles ét atteindrez au suêcès 
C'est le bonheur que je #ous souhaite! 
Irène Tourond, Laurier — Quelle 
délicieuse petite lettre! Mais oui, ve-< 
nez vite vous joindre À la ribambelle 
de gamins et gaminés qui font l'or- 
Vous serez cer- 


tainement des fleurs les plus 


l'une 


Dans une petite pièce attenante à j pres! ijeuses de mon riche ‘bouquet. | 
celle-ci se trouve un superbe tableau | Mère-Grand désire d'autant plus vous 


représentant Napoléon ler, vêtu 


son manteau d'empereur, et portant : 


la couronne de laurier! A côté, un 


de | 


| 


autre magnifique tableau de Napoléon | 


III. 

Nous admirons aussi, dans une 
pièce voisine, un tableau, peinture du 
XIlème siècle, représentant le Sau- 
veur attaché à la croix et d'une ex- 
pression indescriptible; un autre ta- 
bleau peint par un artiste qui naquit 
sans mains, et qui fit son ehef-d'oeu- 
vre.… devinez? avec les pieds! 

La tour de Maudbergeon, mot qui, 
selon le guide, veut dire: ‘Rendre la 
justice’, est séparée, de cette derniè- 
re salle, par un cowoir. Depuis la 
construction du Palais, elle a toujours 
été un lieu où siège la Justice. En 
sortant ceite salle, nous traver- 
sons la Cour d'Assises, qui sért en- 
core actuellement. J'en ai été bien 
impressionnée, car je n'avais jamais 
vu de salle de jugement. Cette ‘dis- 
position des sièges pour les juges, les 
témoins, l'accusé, les avocats, a quel- 
que chose de très solennel et inspire 
des pensées sérieuses. 

Mais sortons du Palais de Justice 
Notre-Dame, église du 
Xeèeme Les vitraux artistiques 
datent des XIème, XIllème et 
XIVème siècles. Parmi Jles plus re- 
marquables, on voit celui qui repri- 
sente Jeanne d'Arc dans la salle que 
nous avons vue précédemment. 

Puis, à la cathédrale, très belle et 
très ancienne aussi, je fus émerveillée 
devant la statue du Sacré-Coeur. Elle 
est en marbre blanc et le Coeur, en- 
foncé, s'y montre très frappant. La 
consécration Ge toute la ville de Poi- 
tiers au Sacré-Coeur est commémo- 
rée “ans une beau tableau. Cette ca- 
thcdrale est dédiée à saint Pierre, 
dont l'énorme statue est placée dans 
la nef principale. Je baisai avec dé- 
voiion le pied du Prince des Apôtres,; 
c'est uinsi que l'on fait à Rome, me 
dit-on, dans la basilique Saint-Pierre. 

La plus vénérée des églises de Poi- 
est celle de Sainte-Radeponde. 
A ma déception, je n'ai pu la visiter, 
il y avait un office au moment 
où nous sommes entrées, mais je m'y 


ce 


allons 
siècle. 


tie:s 


car 


| rendrai en pèlerinage une autre fois 


et je vous en parlerai. Pour me dé- 
dommager, j'ailai prier dans la cel- 
lule où cette. grande sain'e vécut 
vingt ans. C'est,là que Notre-Sei- 
gncur lui apparut, un an avant sa 
moït, en 586. Notre-Seigneur laissa 
là l'empreinte de son pied divin sur 
‘a pierre, précieusement conservée, et 
ette petite - pièce, oratoire habituel 
je sainte Radegonde, s'appelle Cham- 


bre du Pus Ce Dieu. Dans une toute 
petite pièce voisine, où la grande 
sainté. Cevait faire sa cuisine, sont 


onservés ia pierre de la meule et le 


mc.ter Où lA sainte faisait son pain. 

Ceci n'est qu'un reste d'une immen- 
5e abbaye dont les ruines se voient 
font 


grandes mes sont pass 


enco:ie E:les impression, on 


sent que de 


| 


| fille. 


ces la nous lassant de grards exem- 
der Ce vertu, 
Cl Mere Grand, la journée de | 
Poitiers touchait à sa fin, et je devais | 
non Cher couvent. Je m'ar- 


pour 
très gr 
n Frarce, et 
Je vai 
i profitant 
pou 
le français 


:s à Angou'êrme 


£ iouc: r 
ma qQuscription 


and privilèg: pour 
je vous «s- 
vous faire 

de ‘cette 


par 


tächer de 
bien 
prendre 


cettc 
permettra de 


après- 


qui me vous 
la prochaine fo's 
nheur de vous écrire 


encart, j( 
j 


Je 


veus embrasse b'en 


vous demande d 


‘+ 


faire visite qu'elle connaît et aime) 
beaucoup votre maîtresse. N'est-ce | 
pas qu'elle est charmante? Bonjour. 
mignonne. J'ai hâte de vous relire. 


Simonne Therrign, école Saint-Jo- 
seph, La Broquerie — J'ai lu votre 
lettre avec intérêt, hetireuse de con- 
naître une aussi sympathique petite- 
Vos gentillesses me touchent 
beaucoup, de même que votre affec- 
tion pour le “Coin”. La ‘vie vous a 
été un peu dure l'an dernier; je suis 
certaine qu'elle exige encore de vous 
beaucoup de ménagements êt de pré- 
cautions. Soyez donc raisonnable, re- 
posez-vous dès que vous en avez le 


loisir, car il faut faire provision de, 


santé pour l'hiver qui s'en vient. Re- 
venez souvent faire votre petit tour 
au ‘‘Coin”. 

Charles Préfontaine, Saint-Fran- 
çois-Xavier — Partager son temps en- 
tre le plaisir et le travail est le meil- 
leur emploi que l'on en puisse faire; 
c'est sans doute pourquoi vos vacan- 
ces ont été si joyeuses. On ne 8e 
prodigue jamais trop pour les chers 
parents qui nous entourent de soins 
et de tendresse. Tout heureuse 
constater que vos sentiments n'ont 


de 


pas varié. Ici aussi, on vous aime 
bien. 
Léa Mof'aughan, Saint-François- 


Xavier — Tout est charmant dans ces 
deux pages. Cueilleite des fruits, 
promenade d'une semaine chez un on- 
cle aimé, pique-nique savoureux, rien 
n'a manqué à votre bonheur des va- 
cances. Quélle petite gâtée vous 
êtes! Mère-Grand se réjouit de tou- 
tes ces joies qui vous disposeront à 
une bonne année d'études. Merci de 
la gracieuse invitation. Je suis char- 
mée du souvenir que vous me gardez 
et vous rends toutes vos tendresses. 

Roger Motut, Hoey, Sask. — En- 
trez, entrez, cher petit Roger. ° Mère- 
Grand est ravi de faire la connais- 


sance (’un aussi gentil écolier; elle 
ouvre bien grandes les portes du 
“Coin” aux petits enjôleurs d'Hoey. 


Toutes ces choses exquises que vous 
me dites me font désirer davantage 
de vous garder à moi bien longtemps. 
Je suis toute fière de vos projets d'’ave- 
nir et de l'intérêt que Vous prenez 
au travail Ge la ferme. Plus que ja- 
mais la profession agricole est à 
l'honneur et Mère-Grand souhaite que 
de toutes les écoles canadiennes de 
l'Ouest sortent des légions de fer- 
miers possesseurs de belles terres et... 
de grosses récoltes. Quand moh pe- 
tit Roger sera propriétaire-fermier, il 


me fournira d'oeufs frais l'hiver. 
Comme j'ai hâte: ‘ 
Marion Boueher, Hoey, Sask. — 


ñ + 
Pour trouver le chemin de mon coeur, 


| vous n'avez pas pris la route des éco- 


liers, délicieuse gamine. Votre lettre 


lest si gentille que je l'ai fait lire au 
| directeur de 


la Liberté. Il trouve, 
que ces petits-enfants 
d'Hoey de véritables ensorce- 
‘eurs. Votre nouvelle institutrice doit 
ken y étre un peu pour quelque cho- 
3e Tous mes compliments pour ce 
beau succès au concours de français 
Mère-Grand 8e félicite d'avoir pour 
etite-fille une aussi brillante écoliè- 
fidèle lectrice du “Coin”. A 

n'est-ce pas? Vous devez 
d'autres choses à me ra- 


comme moi, 


sont 


e et 

'en'ot 
ivoir bien 
inter 

de Moissac, Couvent de 
Norbert — Vous réapparaissez 
TTretits-enfants de 
jen ravie 
pius votre retard 
tous très ardents 
ne perdant pas une minute, 


Cabrielle 
sain 
“Coin”, cher 
Saint-Norbert, 
J'excuse d'autant 
que je vou3 devine 

l'étude 


au 


et suis 


\ous obstinart à déchiffrer les lecoas 


ympliquées Bravo, mes chéris' 


ticiper. .æutres petits e 
Grande Pointe suivront aussi votre. 
exemple, je suppose? Des tendres-" 
ses à tous et une bonne carèsse À mas 
Denise. S ARTE M 


Chênes ET apres je vous trouve pe 
ti êe m° Ainsi tout ce qui 
trottine dans l'esprit. Vôtre de ME 
varagraphe m'a fait rire èux éclats..." 
Se corriger de tous ses défauts à la; 
fois n'est guère possible. 11 faut pren“ 
|dre chaque matin la résolution de: 
| combattré sans merci ce défaut domi" 
| nant si difficile À déraciner. Teniez“" 
moi au courant de vos progrès: j'atmie 
| vous voir venir bavarder à coeur bu“ 
hs avec moi, “ 
Le aul Lambert, Transcona — Les 
|Rrosses enveloppes venant de Trans: 
| cona m'ont jeté dans le ravissement." 
se qu'il y avait longtemps que je 
vous désirâis, chers petits-enfants 
gentils! C’est un vrai délice de vous 
\lire.  Moff petit Paul n'enviera plus 
le sort de ceux qui reçoivent des let- 
Itrés de Mère-Grand. Parfois les ré-, 
ponses tarcent à venir, mais ilne faut: 
pas prendre ce retard pour une hésita- 
tion à vous accueillir. Le ‘Coin est 
grand, nombreux sont les chers petits 
qui attendent leur tour. Un beau, 
bonjour à chacun, mille tendresses: 
pour vous. 
Emile Rondeau, Saint-Léon — — Vous: 
devez être bien savant, car vous ma-; 


niez la plume comme un homme! Vo- 
tre lettre aura sûrement les bonneufs 


ne 


de la reproduction. Avec quelle émo-'" 
‘ion j'ai parcouru ces adorables mis- 
sives de mes chéris de Saint-Léon! 
Depuis longtemps je connaissais leurs: 
multiples talents, mais d'année en an- 
née, j'en découvre de nouveaux qui 
me les font aimer davantage. M. le 
directeur de la Liberté m'a parlé en 
ermes flatteurs de sa yisite au Couy-, 
vent. Tout cela me fait désirer vous 
connaître davantage. J'envie votre 
belle rarfdonnée en aéroplane! A tous" 
st À chacun, mes affections les plus, 
tendres. “ 


Gérard Boulet, école Saint-Félix,. 


Dunrea — Si vous saviez quel joyeux 
accueil j'ai fait À vos pensées! Ne: 
manquez pas de revenir souvent au! 
“Coin” où vous attend la chaude af 
fection de Mère-Grand. J'espère que" 
votre enthousiasme des premiers: 
jours se maintient et que vous prenez! 
toujours avec entrain le chemin de: 
l'école. 
sez donc! 
rea sont bien gftés. 
vos études! ° 


Une belle école neuve, pené 
Ces petits enfants de Dun-' 
Bon succès dans, 


MERE-GRAND. 
= — 4 +2 —— 
Age auquel peuvent parve-. 

nir certains oiseaux 


' 


Le x 
La 
Le 
Le 
La 
Le 
La 
Le 
La 
Le 
Le 
La 
Le 
La grue, 24 ans. k 
Le paon, 24 ans. " 
L'alouette, 30 ans. Le 
L'hirondelle,-40_ ans. | 
L'oic, 50 ans. 

Le pélican, 50 ans. 

Le perroquet, 60 ans. 

Le héron, 60 ans. 

Le corbeau, 100 ans. 

Le cygne, 100 ans. 


L'aigle, 100 ans. 
22m — 


Age auquel peuvent parve- 
nir certains animaux |, 


roitelet, 3 ans. 
grive, 10 ans. 
rouge-gorge, 12 ans. 
merle, 12 ans. Û 
poule, 14 ans. 
chardonnerét, 15 ans. A 
perdrix, 15 ans. 1 
faisan, 15 ans. 
mauviette, 18 ans. 
rossignol, 18 äns. 
pigeon, 20 ans. 
linotte, 23 ans. 


s 


Le lapin, 5 ans. 

Le mouton, 12 ans. 

Le chat, 1% ans, 

Le chien, 15 ans. 

La chèvre, 15 ans. 

La vache, 25 aps. 

Le cochon, 25 ans. 

Le cheval, 27 ans. 

Le chameau, 40 ans. 

Le lion, 40 ans, 

l'éléphant, 100 ans. 

Le crocodile, 300 ans. 

La tortue, 350 gns. 

La baleine, 500 ans. 

' 

D 

Pourquoi souffrir des cors: 
quand ils peuvent être déraci-, 
nés sans douleur uvec Hol- 
loway's Corn Remover. l 


serin, 24 ans. ' 


tios. 


ea ennemi ente pbm terme eee pnenc 


; 


les uns que les au- 
‘de ‘disposer de quelques 9.970 
acres qu'ils détiennent à Saint-Pierre 
.et dans les environs. 

Neuf mille neuf cent soixante-dix 
.acres de-terre! -- et ce n'est pas tout! 
— À vendre où à louer dans un rayon 
d'à peu près dix milles autour de 
l'église paroissiale des l'un des cen- 
tres canadiens-fransais les plus pros- 
pères de l'Ouest, ce peut être une pau- 
vre annonce. Rassurons-nous Ces 
propriétaires inquiets, à quelques ex- 

ceptions près, ne sont pas de nos gens 
* La plupart ne sont même pas agri- 
culteurs. Ce sont de riches financiers 
qui ont ouvert pendant ja guerre 
d'immenses régions à la culture. Amé- 
ricains fortunés, ils ont voulu faire 
vite et grand. A prix d'argent, ils 
ont fait défoncer le sol, agnstruire de 
confortables habitations, de belles 
étables, de nombreuses ‘'graineries” 
Aux mains de leurs tenan@gers. géné- 
ralement à gage, i:s ont mis des ins- 
truments uaratoires coûteux. C'était 
de l'extravagance. Mais jes produits 
agricoles se vendaient comme petits 
pains chauds à la foire. Cela payait 
Depuis, les circonstances ont bie: 


changé. Les mauvaises années on" 
fait soudain leur apparition L: 
pluie et la sécheresse, la rouille, la 


gelée et les taxes sont venues tour i 
tour se joindre aux difficultés tou- 
jours croissantes de la main d'oeuvre 
On a tenu bon pendant longtemps 
On ne pouvait se résigner à vendre à 
grands sacrifices ces fermes qui 
avaient engiouti tant de milliers de 
dollars. *On attendait, espérant des 
jours meilleurs. 11 semble qu'on tou- 
che aux dernières limites de la pa- 
tience un peu partout, des ressources 
en bien des cas. Qui sera assez ha- 
bile pour profitér de cette espèce de 
débâcle? Des Mennonites des bords 
de la Mer Cuspienne sont deja venus 
par centaines, i! y a une couple d'an 
nées, acheter où louer une partie de 
ces terrains. Après l'expérience de 
leurs compaïriotes, des milliers d'au- 
tres viendraient faire de même, si les 
Bo'chévistes les laissaient partir de la 
Russie. 

Pourquoi les Canadiens français ne 


| 
| 


tre bureau sait qu'il a déjà dans 
le Québec de précieuses sympathies 
Que ceux qui savent à quoi s'en tenir 
sur ce que signifie pour les nôtres 
l'émigration vers les-villes,-vers les 
centres manufacturiers des Etats- 
Unis ou même vers les campagnes 
américaines ou les centres anglais ou 
mixtes du Canada, que ceux-là pré- 
tent leur concours à notre bureau. 1] 
y à là un service à rendre. I: suffit 
de frapper à bonne porte pour 
réussir 
a 


LETELLIER 


Détégué de l'Association d'Education 
Le dimanche 6 octobre, nous avions 


La 


de Texécutif ce l'Association d'Edu- 
ca%on dans la personne du Dr Jéan- 
Joseph Truaei, de Saint-Boniface. Le 
délégué distribua les bourses, médail- 
les, récompenses et diplômes gagnés 
lÿnr les élèves “e nos écoles au der- 
il les félicita 
leurs succès 
ät part de l'appréciation de l'exécutif 
l'Association d'Education à notre 
personnel enseignant pour l'exc?llent 
Il parla avc 
la formation de notre or- 
“anisa‘ion nationale 


nier concours franças; 


| 

| haleureusement de et 
} 

| 


e 
ravail accompli élo- 
| vence de 
de sa nécessité, 
ses ‘aspirations 
fait aujourd'hui 
‘ nous espérons qu'efle répondra aux 
besoins nombreux et 
ette organisation. 
En visite 

Mme Denise Bois et sa fille Laura 
‘Mme Jos. Maheur), de Gary, Indix- 
‘a, ont fait le voyage en automobile 
venir assister aux fêtes du cin- 
juantenaire 


de son travail et de 
La perception se 


importants ‘Je 


OUT 


—— 0 2 r-e— 


LA BROQUERIE 


Vendredi dernier fut un jour mé- 
morable pour nos coeurs denfants. 
Nous avions le bonheur de recevoir 
‘ne paternelle bénédiction de Mgr Bé- 
‘iveau, archevêque de Saint-Boniface 


Ce digne pasteur, de retour de ses 
visites pastorales des paroisses de 
l'Est, voulut bien arrêter prendre le 


prendraient-ils pas leur part à cette | 


bonne aubaine ? 

Ce serait Bu- 
reau ce ( Saint-Pierre 
de dire qu'il a en main de quoi satis- 
faire tous les goûts. Il croit tou'e- 
fois qu'il peut rencontrer 
et les bourses d'un grand nombre 

S'il a déjà en vente d'excellentes 
fermes bien bâties et bien situées au 
prix de $40 l'acre, il en a d'autres 
plus modestes, mais offrant encore de 
nombreux avantages, au point de vué 
temporel et spirituel, à des prix infé- 


prétentieux pour 
lonisation de 


les désirs 


rieurs variant de $33 à‘$20 l'acre. 1 
en a une toute montée, ayant unt 
bonne maison, une bonne étable, des 


chevaux tout harnachés, un moulin à 
essence, qu'il pourrait louer à de bon 
nes conditions. Une fanuile 
se, s'y entendant 
avec peu d'avoir mais ayant de la 
main-d'oeuvre, pourrait peut-être y 
faire son affaire pendant quelques an- 
nées. 

A ceux qui voudraient se 
peu exclusivement l'élevage 
des troupeaux, le pourrait 
conseiller des terres encre en brous 
sailles ou en foin de pruirie au prix 
de $5, $4, même $2 l'acre, avec rien 
que dix pour cent argelht comptant 
Le terrain ressemble à bien 
‘“‘homesteauds'” des régions 
moins les inconvénients de l'isolement 
de l'absence de toute organisation s0- 
ciale, municipale ou paroissiale, ayant 
en plus les avantages qui offrent aux 
colons de rotre sang la proximité et 
le contact avec 
français bien organisé et prospère 

Actue!lement, 
fres qui été faites par 
deurs, douze ont été passées au cribl 


nombreu 


en culture mixte 


livrer à 
près à 


Bureau 


des 


nouvelles 


un centre canadien 


parmi toutes les of 


ont ies ven- 


€ 


” par les äirecteurs du bureau et clas 
sées comme des marchés 
pour Quelques-unes 
ritent détre recommandées d'une ma 
nière spéciale Parmi @es dernières 
ont peut mentionner l'anclenne ferme 
de feu M Ferdinand L'Heureux 
Trois ceut trente acres de 
rain tou! 


avantageux 


l'acheteur mé 


trois ter- 


clôturés 


situées à trois mil 


les du village de Saint-Pierre, où :1l 
y a couvent, école spéciale pour les 
garçons, Ccrémeries. elt avec une 
vaste maison qui a coûté. 1l y a envi 


ron 25 ars, près de $7.000. qu'on ne 
pourrait 
moins de $10.000 et 
une valeur actuelle de $6 000 


construire aujourd'hui pour 
qui est évaluée à 
av 

deux puits artésiens une grande éta 


ble de 75 pieds par 56 c' autres ! 


j'e curé, 


‘ant 


Mais Île 


finer au presbytère Notre bon M. 
heureyx de nous 
faïre partager ses joies, nous permit 
de nous grouper dans son beau par- 
terre, et là d'offrir à Sa Grandeur 
l'hommage respectueux de notre pro- 
fonde vénération. Monseigneur nous 


tou,ours 


adressa quelques 
ment et de félicitations et nous bénit 

Forts de -ette bénédiction de notre 
premier Père, nous retournions gaie- 
ment à nos classes. 


Une au‘'re jeie nous attendait Nos 
bonnes maitresses nous annoncèren 
que notre chère 

répondamg enfin à tno: 
invitaticns, passer 
Revoir notre 
bon 


nns 


l'heureuse nouvelle 
Mère-Grand 
pressantes venait 
'e dimanche avec nous 

Mère-Grartd, 


nous 


bien-aimée 
Vite 
préparer 
afin d'être 


quel 


heur! retournons à 
foyers le 


libres 


108 leçons pour 


lundi, entièrement 
dimanche 

Samedi soir, un grand nombre 
l'élèves étaient à la gare pour sou- 
haijter les premiers la bienvenue à 
Mais 
limanche, c'était le grand jour. Après 
avoir assisté au catéchisme et aux 
vêpres, de l'écol: 


Sair-Joachim et plusieurs des écoles 


celle qui nous est si dévouée 


tous les élèves 


environnantes se réunissaient dans 
ne classe pour saluer notre bonne 
Mère-Grand et lui redire les senti- 


nen!s sincères de notre profonde gra 
vive affec Eile 
nous remercia et nous félicita Comme 


tior 


‘itude‘et de notre tion 


ait le faire une bonne Mère-Grand 


Après cette, courte réception elle 


voussa la délicatesse jusqu'à vouloir | 
nien se faire poser avec nous dans la | 


l'école; 


elle 


‘our de le Bon 
Maitre se fit tout à tous et eut 
an bon mot pour chacun 


puis, comme 


Crands e! 


tits se sentiront vers elle 


attirés 
s heures ‘passent 


d'un? 
la quitter 


vite hé: 


as 


I 
un dernier 


°n compagnie Mère-Grand 


ous fait dont 


merci du coeur, un dernier au revoir 


et chacun retourne en remerciant 


Dieu de la douce faveur accordée 
Cependant tout n'est pas fini pour 


les six petites pensionnaires du cou 


mots d'encourage- | 
| 


RE 
le plaisir 3 saluer un représentant | Sabourin, MM. 


| 
[ 


veut. Notre bonne Mère-Grand vient, 
passer la veillée avec nous: ell: nous | 
igaye de ges joyeux propos et exé 


“ute plusieurs beaux morceaux de mu 
sique qui $ont goûtés et appréciés 
elle 
fidèle 
nos 


Lundi nous quittait, empor- 


notre 


ie 


et l'assu- 


souvenir 


rance « plus ferventes 


ur le suçcès de l'ueuvre qu'elle pour 


il 
prières | 


| quie ce 


les RR. SS. des SS. NN. de Jésus 


. Germaine l 
CCR ‘ | 
Tableau d'honneur de l'école Saint- | 
Grade X: Germaine Tétrauit, | 
Grade IX: Jeannette Bougerol. l 
Grade VII: Thérèse Emond. } 
Grade VII: Marie-Ange Lord, Jac- | 
ques. Mireault ’ 
Grade VI: Anna Balcaen, Joseph | 
r'étrauit. : 
Grade V: Angéliñe Bédard, Léonne 
arrière. 
Grade IV: Aline Robert, Aurore 
B'sson. 

Grace IIl: Yvonne Rocan, Jeanne | 
TArc Fabas. | 
Grade 1: Irène Rocan. 
Cours préparatoire: Noé Bédard, | 


Gabrielle Deslauriers, Lucie Boisjoli. 
—..r- 


SAINT-GEORGES-DE- 
CHATEAUGUAY 


Je remercie de tout ron coeur S. 
G. Mgr l'Archevêque, Mgr G. Clou- 
tier, Mgr L.-W. Jubinville, les RR. 
PP. Trappigtes, les RR. PP. Kédemp- . 
toristes, les RR. PP. d'Otterburne, 


et de Marie, les RR. SS. Oblates, les 


et tous mes chers confrèr«:s dans Île 
sacerdoce, particulièrement M. l'abbé 
les abbés 1. Macaire 
et A. Rioux, anciens curés de cette 
paroisse, pour leurs généreuses contri- 
butions. | 

Je prie Dieu de toute mon fme et 
de tout mon coeur de bénir les person- 
nes qui ort bien voulu m'aider par 
leurs ‘aümônes à reconstruire mon 
église. Si Jésus permet une récom- 
rense pour le’ simple verre d'eau, que 
pourra-t-il refuser à celui qui lui offre 
une demeure ? 

Je par'irai un jour, mais le temple 
le Dieu sera là pour implorer sur 
vous des grâces de choix. Merci. 

J.-S. CARON, curé. 
Ré:ultat de la rafle 

Montre en or, gagnée par Rév 
Soeur Saint-Aimé, Saint-Georges. 

Service à thé en argent, gagné par 
Mme Bunker, 310, rue La Vérendrye, 
Saint-Boniface. 

$10 en or, gagné par M. Jos. Vin- 
cent, Pine Falls. 

$10 en or, gagné par Mme Oct 
Landry, Lorette, Man. 

$10 en or, gagné par Mlle Juliette 
Létofrneau, Sainte-Madeleine. 

Deux minots de pois, gagnés par 
Mlle Fleur-Imanda Vincent. 

Lampe électrique, gagnée par les 
RR. PP. Rédemptoristes, Sainte-Anne 

Couvre-pieds, gagné par M. Albert 
Steven, Alida, Sask. 

Service à dessert, gagné par M 
Onésime Carrière, Saint-Pierre. 

10 verges de catalogne, gagnée par 
M. E‘ienne Chèvrefils, Saint-Georges. 

Lamre à gazoline, gagnée par M. 
Horm'sdas Morin, Saint-Malo. 

Service à thé. gagné par Mme Luh- 
de, Pine Falls, Man. 

25 livres de fromage de Saint-Geor- 
ges, gagné par M. Julien Gaudet, Ber- 
sinnis, Rimouski 

Statue de sainte Thérèse, gagnée 
var Mile Pearl! Fitzpatrick, Pine Falls, 
Man. 

Couverture de laine, gagnée par M 
René Viau, 158, boulevard Dollard, 
Saint-Boniface 

60 livres de miel, gagnés par M 
ris Dupont, Pine Falls, Man. 

* Cheval de «selle, gagné par Mme 
Vve Henri Vermette, Otterburne. 
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SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 
Le proniére 
Notre salle paroissiale qu'on a amé- 


e 
nagég dans le soubassement de la 
hanelle d'hiver est maintenant 


ter- 


minée. L'inauguration en sera faite 
le 13 octobre au soir par une gral- 


diose partie de cartes, la première de 
ia saison. On la dit pleine pro- 

Elle sera agrémentée de mu- 
ce chants, de discours, et mé- 
me de ces douceurs qui ne font de mal 
ni 


de 
messes 


sique 


aux palais ni aux gosiers et qui 
contribuent si efficacement à rendre 
a vie humaifñe moins amère 


Donc soyons tous là le 13 octobre 


I! y a place pour tous les amis des 
belles soirées. 


"2 + — 

SAINT-ALPHONSE 
Nous sommes heureux d'annoncer 
nos bons amis qu'il y aura 
t à Saint-Alphonse. le 
20 octobre prochäin. C'est peut-être 
e meilleur 


\ tous 


rand concer 


concert que nous Fyons 


ffert au public jusqu'ici Nos jeunes 


leonvéntion des fnstitutrices.” M. Géor "| breux amis. 


RR. SS. de la Croix de Saint-André |! 


| 
Î 
| 


| 


‘u Cercle Catholique sont déjà à 
oeuvre depuis une couple de semnai- 
es et sé proposent de faire oublier 
: tous nos braves cultivateurs les ru 
des labeurs Gu dernier mois et les 
rardes çha'urs de l'été La pre 
ere nuviie fera jouée par les en- 
+ lu Couvert sous la direction | 
habile de Soeur Marie-Céline, insti 
u'‘rice de la Classe moyenne Les 
unes filles ont choisi pour pièce 


Tante Bégon’, 
fidèle 
1 


‘ue de la célèbre pièce comi- 


Molière inttulée ‘’Harpagon 


qui est une copie pres- | 


D ss ADS 


Mcigré la sécheresse cnatinnelle de 


{tultivateurs en leur donnast une môls- 
son qui dépasse leurs espérances 


dés alentours a été de vingt minots à 
l'acre. PEL 


L L] Li 
M. et Mrhe Octave Delichte se pro- 
\ vosent ce faire un voyage en Belgi 
que cet hiver. Ils partiront. vers le 
commencement de décembre. M: Ar- 
c F|thur Delichte et sa femme iront à Chi- 
une cuple de jours, assistäñit "14 | cago visiter des parents et de nôm- 


Société d'Administration et de Fiducie 


: Arcent à prêter sur hypothèque 
Achat et vente d'obligations 


"ASSURANCE 
Fen, grêle, âcrident, automobile, ete. 
Bureas éentral: Montréal 
FERLAND 


, 
i 
n 


Perception de loyer 


“Abe D 


Directeur isealt J-A. 


— 


FERME À VENDRE 


DUFROST, Man., 240 acres de terre de choix dans la Vallée de la 
Rivière Rouge, 25 milles de Winnipeg, 8 milles !: de Dufrost, tout 
cultivés, 60 acres en labour d'été, bonnes bâtisses nouveau puits, 
possession immédiate. Une véritable auba ne à $2250 f'acre. $500 
comptant, ba'ance à conditions faciles. 


K. LENNOX 


303, IMMEUBLE NATIONAL TRUST 


WINNIPEG 


BREWED IN 
WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 
40 YEARS 


SHEAS WINNIPEG B 


REWERY LIMITED 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Licenciée 
libérale et prompt 


e: rmurantie 
paiement bar chè ue certifié 


Ferives, télégranhiez ou venez nous fuire une visite 
Référeuvesi BANOUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


Asance 


LEON-F, MORISSET 
Téléphone »2072 


A.-J. GAILLAHD 
Téléphone N6 572 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED <2' #22 


66», AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre clientèle et 
+ commandes, un service promp 
de Minuipeg et 


us pPOUVORNN VOUR HASUrEF, POUr 108 
Cauttentif sur les murechés 


ve Ftâés-Lanis 


Héliée par NI dirset à 
Lamsuon_ Hros & (Co. 


Membre du 
Winnipeg Grain FEsebange 


In maison 
Chicago 


cet été, Dieu a visiblement bén: hos | aux prit suivants en 


Nous croyons sawpir que la moyenne é 


Malden Elevator Co 


Licenciés et cautionunés 


mpany Ltd. 


Buwnu chef; Grain Kschauge, Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines -- Grains 
Mamibre Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain lroduce Clearing 
Association, Chicago Board of Trade Calgary (icain t intige, Calxary 

*rock Exchange, Winnipeg Mining achat 
FAI privé nous mettant eu rabport nvee tous les marchés 
Metiez-vuus en relations nvec le gérunt du burenu le plus rapproché 
Winatpezx — Mrundon — Méginn — Mouse Juuw — Sanhnioun — herrubert 
HLesc'onun — SWIiTe Current — Mineur — Guit tube — Ammimbtoestes 
Indine Head — ierbert — Wephburm — Prince) Albert 
Vémonton — Calgary — Toftirid 
Pour plus de sûüreté—Marquez voire coninuflsernent s+-z Muilden 


Elevator Company, 


Téléphone 237 307-6570 


Limited, Grain Exchange, M 


D. LAFLECHPF., 


Hibe 


surintendant 


sous capadiens 


Oour. norvégienne. 27.13 26.8 
Touronne danoise -,'27.18 268 
Mark allemand ____ 242$ 258 


LE MARCHE 


| 8 OCTOBRE 1929 

Bouyillons— 
Zxcellents 
Bons - 
Moyens > 
Drdinaires -. 

Tuures de boucterte— 
De choix . 


$8.50—$9.00 
$725—$8.25 
$6.50-—$7.00 
$5.50—$6.00 


æ 


$7.75—$8:00 


Assez bonnes ___ . $6.00--$7.50 
Vaches de boucherte— | : 
De choix $6.25-—$6.50 


Bonnes 
Ordinaires 


$4.50—-$4.75 


Pour conserves i ; $3.50-5$4.25 
Taureanx— 

De choix » $5.00--$5.50 

Ordinaires $4.25-$4.75 
Boeufs— 

Bons $6.00_-$6.50 

Moyens $5 00-—-$5.50 

Communes $4 00 - $4.50 
Bouvillons à engraisser— 

De choix $7.00--$7.25 

Bons À $5.50 —$6.50 
Taures à engraisser— 

De choix $6.00--$6.25 

Bonnes $5.00--$5.75 
Bouvtilions engraimmen— 

De choix * $7.00--$7.25 

Bons $5.75--$6.75 
Venux— 

Je choix $11.00 _$12.00 

Bons $7.00--$10 00 

Drdinaires $400 -$6.00 
Moutons et agnenux— 

Moutons bons . $5.00--$6.50 

Moutôns ordinaires $2 00 $4 00 

Agneaux bons $8.00--$9.50 

Agneaux ordinaires $6 00 -$7.00 


Porcs—- 

D'après la classification du gouverne 
ment fédéral— 

Bacon de choix, prime de $1 par tê‘e 


Bacon. $11.00 
De boucherie $10.65 
Lourds $10.00 
Très Jourds $9.00 
Légers et d'engrais $9.50--$10.50 
"nférieurs $6 00-__$7.00 
Truies No 1 $9.00 
Truies No 2 $8.00 
Verra:s $5.00--$6.50 


$4.25-—$4.75 


Beurre— pr 
Crèmerie F.0.B. 


= 
| 

2 
© 


Extra, la douzaine 
Premiers 
Seconds 

Pommes de terre— 
Par 100 livres 

Farine— 

Lake of the Wnods— 
Sao de 98 livres . 
2 sacs-de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 


$ .37-—-$ 374 


$4.70 
8475 
:$4.80 


Wentern Canada ‘“Purity”"— 


4 sacs de 24 livres 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 


$4.80 
$4.70 
$475 


Ogilvie “Royal Housenoid”— 


Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 
Maple Leaf Flour Mills — 
Sac de 98'livres' 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livrés 


» 


Alhnentation— 
Son. La tonne 
Gru. La tonne 


Gruau— 
Le sac de 80 livres 
Foin— 


$4.70 
$475 
$4.80 


$4 10 
$4.75 
$4.80 


$32.00 
$34.00 


$3.85 


Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg 


Mil. 
Mil. 


No 1 
No 2 


$19.00 
$1800 


2 A D — 


Retour de pêche 
Elle. 
Lui. 
Elle. 


Dame... 


C'est toi qui l'a pris? 


Une autre fois, tâche done 


de les prendre tout cuits, celui-ci n'éét 


que vidé! 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix décharge a Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 7 octobre 1929 


EUG..- 


ho or É E  T 


Mari Merc. Jeudi Vend. Samedi 
OUAIXS Lot 2 oct 3 oct 4 ot 5 oct 
Blé Ko 1 Nord 1.43% 1 445 1.421 1.44k 1.453 
2 Nord 1.40% 1.415 1.301 1.41 1.423 
3 Nord 1.401 1 371 1.35 1.37} 1.38$ 
Avoirce 2 CW er .CO3 CR5 C8k .694 
3 CW 63 65? G45 64% .65} 
Drge 3 C\ 724 13 72} 2128 731 
4 C7? # 674 678  .c8i 

à - . - 

Lin 1 AN 2 88) 294 2.90 200 2.09! 
2: CM 2.84! 2.90 2.80 2 &6 2.951 

seigle 2 CW 1.041 2.05} l 03} 1 03% 1.05 

Prix sur voie (track) 
Base PIé 1 Nord 1.43% 1.44% 1.42} 1 44} 1.45$ 
Avoire 2 OM 603 68 à 67} .07À 68} 
Orce 3 OC 72} . 713 728 . 72h . 713} 
Lin 1 NN 2.84! 294 200 2.90 2.99] 
Seigle 2 CA 1.044 1051 1034 1.03% 1.05 
Options : 

Blé Octobré 1 43% ‘1.445 1.423 1.443 1.45) 
Décerbre 1.445 1467 1.437 1.451 1.47! 
Mai 1.50% 1.524 1.50! 1.51 1.53 

Voie Octobre 664 . 085 67à 07} . 684 

Déce bre GR? 70 69 694 70% 

] Mai FH 734 123 783$ 73} 
ge Octolie 72; 73 72} 12: 73} 
Décen bre 781 75! 75? 75! .76 

Mai #1} s1! 804 . 80} .81 

Lin Octolne 2.KKY 2 94 2 90 2 99 2.991 
Décei bre 207, 27934-23001 2.90 3.01 
Niai 01h. 3.028 3.00 3.00 3.09 

se le Octobre 104! Il 05! 1 03! 1 03! 1.05 

Décen Lie 1.07 POOK 1.00 1.06! 07! 
Maui 1.143 1.153 1.131 1.13} 14 


Téléphone 23 297 


J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEO, MAN. - 


Lundi 
7 oct 
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“Bonjour, Pierrot: — Tiens, notre gros Charles! Ca vh 7." 


Ouel sou 


venir!" Depuis longtemps je n'avais plus revéeu “l'entrée au Collège”. Aussi, | Erneét. GEORGE. 
comme cette dernière m'a remis vivement à l'esprit les quatre années qui | 


m'en séparent jusqu'ici! Pour les regretter 7. 
"champ des netivités, post-collégiales, les perspectives st 


sont ne heureuse compensation pour 


ns pd ar dEnpn te ie db us 


IjE I 
Hg 


que celui du 
les 


i 


contretemps, cette poésie 


Ê 
è 
; 


| 


Î 


; 
1 


ticre jusqu'au 


Loin de là! goqéhhpeent 
vastes du bien 
ot in or 


l'on est déjà convenu d'appeler “le 


la vie collègiale qu'elle effeuille, le long d'une génération, l“Alina | 

à chacun des siens une autre vie: celle du souvenir, 

et qui commence où finit la première. Souvenir moins angois- La revuè Nes dix-neuf immortels: 
poète, mais combien plus vivace, et qui sait conserver, 


discrète des premières heures. 


loin de mourtr, le souvenir des jours de collège rajeunit avec 
philosophe que d'abord fièrement elle contemple, la pensée 
galant rhétoricien, jusqu'au versificateur | 
se complaira bientôt en un tête à tête tout intime avec le | 
de tadis; et chez tous elle découvre des charmes insoup- 


Poésie des âges: Foésie des choses, des vieilles choses, je veux dire, 


d'où s'échappent, chaque joug, quelque reflet nouveau. 
à tous les tournants, le souvenir a semé pour les nombreux lendemains. Et 


C'est que partout et 


voilà aussi pourjuol, des moindres Avénements, tout le long de cette existence 


qui parfois serble rude, apparaissent aulourd'hui des bourgeons et des 


fleurs qui brisent lei et là là ressemblancs monotone des jours qui se succè- 
dent et savent si bien voiler l'inégalité des épreuves. 


Effets magiques du souvenir! 
à son “Alma Mate:”. à ses études, à 


Quel ancien n'est lamais revenu par lui 


ses confrères, à ses maitres? Lequel 


ne s'est pas surpris, une fots ou l'autre, dans la boutique du père Esope ou 
sur les rives funèbres du Styx, cherchant décidément à s'y réconcilier les 


tristes esprits de notre cher Lucien? 


Qui n'a pas, après quelques années, 


admiré, froidement au moins, La précision des mathématiques et la logique 


de Criton?… Et s'il faut avouer que 


certains se sont résignés à ne trouver 


jamais dans les sphères microscopiques du protozouire ou du métazoaire 


le nucléole en quention. et à ne haibsi 
Kant et de Fichte, on devrait bien 


r jamais les insaisissables systèmes de 
admettre aussi que toutes les figures 


savent se dérider, même après des années, au souvenir moins nuageux de 


Cicéron et de Virgile, de Turner, de 


Corneille et de Bossuet, de Veuillot et 


de tant d'autres génies, hommes de lettres et philosophes, à l'école desquets 


se développent l'esthétique véritable, 


l'esprit, l'instinct du beau et du grand, 


les facultés Supérieures surtout; c'est le souvenir des études! 
Mais tout cela ne suffit pas! La littérature et les sciences, en effet, 


se retrouvent ailleurs et n'expliquen 
.quents, par ln pensée au moins, de 
y laisse plus que des grammaires et 


et des amis; il y laisse toute une atmosphère, l'atmosphère collégiale. 


nul autre.ne le possède, il est sien, c' 


en passant et cependant qu'aucun n'’emporte, qui s'imprègne parjout, 


t pas par conséquent ces retours fré- 
l'Ancien au foyer. C’est que l'Ancien 
des thèmes. 11 y laisse des directeurs 
Cela, 
est le lot, l'héritage que chacun grossit 
qui 


va s'augmentant tor'ours avec les souvenirs ct les mille incidents journa- 
lers, créant ainsi ce quelque chose de mystérieux qu'on appelle le passé. 
L'Ancien n eu, comme les autres, sa large et précieuse part de science, 


de conseils, de bons conseils surtout: 


c'est l'héritage qu'il emporte. Quant 


à l'héritage qui demeure, il le veut partager aussi avec ses frères du foyer. 
Le souvenir ne meurt pas, c'est vrai; mais il s'alimente au passé, et le 


passé s'éloigne chaque jour; c'est de 
toutefois que la nature facilement 


La nature même des choses. Il semble 


s’accommoderait d'un lien qui, sans 


changer l'ordre établi par elle, relierait le présent au passé, rendant plus 


facile entre nous la communication 


au plus âgé, et par là plus intense, lu vraie vie collégiale. 


d'un souvenir à l’autre, du plus jeunc 
Voilà pourquoi, 


sérieusement et respectueusement, nous osons désirer ces belles réunions 


annuelles et plénières des confrères 
de collège, glanés ici et là, c'est ce 
bouquet spirituel, bouquet qui, nous 


BRIBES ÉLECTORALES 


Messieurs, pour remplir cette char- 
ge, il faut ensemble de 
que tous ne possédent pas 
un homme de dévouement 


un qualité 
I faut 


un homme 


d'initiative, surtout un homme de 
grand jugement Sachant tout cela 
je n'ai pas hésité À me présenter 


parce que je suis convainc 
sûis l'homme de 
me que la Prov 
pour occuper ce 
vous remercie 
. L2 L] 

Il n'est pas béte, ce Francis-là 

le cannaijs, mo! 


que Je 
la situation, lhom 
idence avait 


poste en 1929 Je 


Je 
I savait ce qu'il fai- 


marqué | 


anciens et actuels. De ces souvenirs 
désir que nous émettons en guise de 
l'espérons, fleurira !… 

Emilien LEVESQUE, prétre. 


sent, et rien répare. Votez 
pour un qui, en plus 
[a ‘être excellent joueur, possède toutes 
|les autres qualités. Votez tous pour 
| moi, les autres pour mon adversaire, 
|et vous ne le regretterez pas! 


— 2 2 0— — 


AU CERCLE 


Les membres du Cercle Provencher 
de l'A C JC 


| réunion, 


ne se 


donc homme 


dans leur première 
le 23 septembre, ont élu com- 
{me président Joseph Gousseau, comme 
| vice-président Robert Bernier, comme 
Ernest George et 
Charles Vachon 


; 
| secrétaire comme 
| « 
| 
| 


trésorier Roméo 


sait quand il s'est présenté comme | Guilbert et Paul Nadeau furent choi- 
vice-président Votez pour lui; je|sis respectivement comme conseillers 
vous promets que vous ne le regre!- | de Philosophie et de Rhétorique. Une 
terez pas l'autre fois on aura le plaisir de voir 
CC élire les conseillers de Belles-Lettres 
Vous savez, Messieurs, dans Qquël.| ,t de ‘Senior Commercial”, parce que, 
état se trouve votre jeu de tennis. Si] comme vous comprenez Lien, on,mne 
vous m'élisez à la charge de vice- | eut pas faire le pli avant d'avoir 
prégident, vous pouvez étre sûr que | j'étoffe 


cela va changer 
terrain aussi deux qu'une pelouse 
aussi uni qu'un tapis de billard: des 
balles toujours neuves des raquettes 
imperméables, 
et. la victoire aux 


Je vous promets un 


des lignes élastiques 


jeux camps 
. L L 
Vous devriez élire «mon 
la vice-présidence 
balle-au-mur 
ligent: il 
comme celui 
De plus 
dans cette ligne 
semble le tour de 
Norwood et ‘e 
que mon candiiat est en mesure 
donner une foule de 
améliorer votre tt 
CE 
Messieurs, VOUS savez Ce Qui arrive 
quand leg officiers du billard sont né- 
gligents. Les boules se perdent, fes 
tapis se déchiren!, les queues se bri- 


andidat à 


du comité tennis- 


C'est un homme intei- 


n'est pas toujours choqué 


qui lui fait opposit 


ion 


il a beaucoup d'expe 
tous les tenris de 


Winnipeg. de sorte 
de 
suggestions pour 


rrain 


Un pouvoir qui lui est propre 
L'Huile Eclectrique du Dr 
Thomas a un pouvoir subtil qui 
lui est propre. Tous ceux qui 


l'ont emplôyée le savent et la | 


gardent comme le meilleur li- 
niment que l'on, puisse se pro- 
curer. Ses e wplois sent innom- 


brables et depuis plusieurs àn-| 


nées elle a été vantée comme 
le grand diniment pour l'hom- 
me et l'amimal.. 


mms «ambre 


rence | 


Nous avons fait en-: 


Il est six heures, et les discours ne 
sont pas-encore faits. Le camarade 
lève le premier. depuis 
longtemps il ne restait plus assis, tant 
[il avait hâte de faire éclater sa voix: 
lelle éclate en effet, 
lc iements, 


président se 


d'abord en remer- 


puis en protestations de 
fidélité et d'exactitude au poste assi- 
gné, enfin, je dirais, en envplées quasi 


patriotiques;: 


comme un brave gené- 


ral, il commande de sonner la charge 
contre les instrus anglicismes, bar- 
barismes et autres énormit&s sembla- 
bles qui tentent d'établir domicile 
dans notre belle langue 


M 


role 


| Bernier prend à son tour. la pa- 


Jamais je n'ai vu si gai pinson; 


il ne se plaint pas de la char- 
lui ait échoué: 
il sen félicite, puisque, 
président qui fera l'ou- 
Mais attention, M 
Le secrétaire, lui, n'a pas : grand 
aplomb. il hasarde quelques mots 
de remerciements, puis remercie avant 
la fin On l'acclame tout de même 
Je connais un homme, maintenant, 
qui &oit hien rire dans sa barbe, fut-il 
chanceux, ce gars-là' C'est M. Va- 
chon En effet, le camarade en ques- 
tion un discours pathétique bur 
les finances,-était en train d'émouvoir 
toute l'assemblée. mais on ‘frappe dis- 
le P. Bergeron 
Maitre Charles 


ce que 
, 1 
ge de 
| au cuntrarre 
dit-il 
vrage 


vice-président 


c'est le 


Bernier 


en 


| crètement à la porte 


entre, on l'acclame 
reste coi 
i 


ve eme 


une proposition aux gens Gu Cercle: 


| 11 veut faire élire un rédactéht en chef 
pout/la Page du Collège dans la Li- in 


berté, et Il sera choisi, s'il vous plaît, 

parmi les membres de l'A C. J. C. 
reason Sans contrer 
dit, M. Bernier est trouvé le plus com- 
pétent pour remplir cette charge: 
aussi est-il élu à l'unanimité; un seul 
rote était contre lui, et c'était le sien. 
M. le nouveau Rédacteur se lève, re- 
mercie en termes amicaux ses “élec- 
teurs bienveillants”, comme il nous 
| 2oœme: moi, je dirais plu‘ôt que nous 
| avons été clairvoyants!.. 


(Extrait du rapport du secrétaire ) 


“= AU VOLANT DE 
LA PHILOSOPHIE! 


du minus, au plus magis: de ‘Tit-Gé” 
au gros Rodri.… Mais j'allais oublier 
le plus philosophe des philosophes, 
qui ne reviendra pas, sans doute, 
avant in mi-octobre. C'éêt qu'il bé- 
néficie ce ses vacances: il est, parait- 


[1 s'agirait, d'après l'ami Robert, de 
conscient et subconscient; rien de 
| bien étonnant de sa surprise lorsqu'on 
lui dit que les cours de philosophie 
étaient commencés depuis un mois. 

A l'exception de ce travailleur 
acharné qui, j'ai bien peur, nous re- 
viendra un peu fatigué, les philoso- 
phes semblent fort bien disposés. 
Nous avons déjà avalé toute la dialec- 
tique; la critique nous absorbe à tel 
point que le professeur de sciences a 
dû divorcer deux copains qui ne fai- 
“aient que ‘‘critique”. Ce n'est pour- 
tant pas que les sciences ne soient 
très intéressantes, bien au contraire, 
la physique, la botanique et surtout, 
au dire du grand Lucien, l'astrono- 
mie surpassent la philosophie. Oui, 
après de longues hésitations entre 
sciences et philosophie, Lucien s'est 
définitivement déclaré en faveur des 
sciences. Il se complait bien dans les 
“hautes” sphère s astronomiques; 
nous avons, en SA personne, ‘un 
‘“‘grand'' astronome. 

D'ailleurs il n'est pas le seul: Henri 
ne lui cède en rien; il étudie actuelle- 
ment le inouvement de la lune: se 
serait-il par hasard occupé d'astrono- 
mie, lors de son fameux voyage à 
Prince-Albert?…. Voilà jusqu'à Her- 
vé qui a un faible pour le télescope: 
il observe, étudie jusqu'aux moindres 
détails les trente et une étoiles de 
Saint-André, il finira par en décro- 
cher une. Tout ceci n'est pourtant 
encore rien comparé à Jos, qui a 
fait du microscope à cutrance; il 
s'agissait d'unicellulaires. 11 lui fal- 
lut visiter médecin, garde-malades, 
oculistes et que sais-je encore, si bien 
qu'il nous est revenu hier soir avec 
de puissantes lunettes... A-t-il mal 
aux yeux... ou veut-il simplement fai- 
re de la philcsophie? Aimé en est de- 
venu sceptique. 

Mais Robert rit bien de tous ces 
enfantillages: il a vu beau ciel 
d'Italie! Parlez-lui donc de sa fa- 
meuse promenade dans les gondoles 

Quel beau ciel! Quelle 
Passons au plus 


de Venise 

nuit! Quel rêve 

concret et vovons Arsène au labora- 
toire, le bistouri en main; il cherche 
l'éther pour anesthésier une graîne 


————————_—_—_——— 


le 


a ————_—————— —— 


de citrouille, dont il veut étudier l'em- 
bryon: Sensibilité excessive! dites- 
vous? Je dirai plutôt candeur naïve! 

Voilà un chirurgien en herbe. Avec 
cette candeur, nous croyions avoir af- 
faire À un artiste comme Maurice, 
qui cherche à construire un syllogis- 
me en musique et dont la conclusion 
est toute musicale; si bien que Char- 
les se dégage la voix pour chanter. 
C4 voilà qu'on frappe à la porte. 

t qu'il faut le voir jouer son rôte 
‘On ne badine pas” Il 
se plisse les lèvres déjà trop fines et 
donne à sa physionomie toute la ma- 
jesté de sa barbe rousse. Le profes- 
seur le félicite souvent de sa grande 
discrétion. Aussi va-t-il jusqu'à pré- 
senter le cahier à ‘'envers' 

Voilà l'intimité qui règne en classe 
La vie est bien gaie, les professeurs 
savent se rendre intéressants, les élè- 
ves savent vivre leur 
tout en mettant de 
la vice 


de portier. 


philosophie, 
la poésie dans 


Roméo GUILBERT, 
Philosophie II 


PREMIER DEPART 


En l'an de grâce 1926, je quittui 
pour la première fois la maison pa- 
ternelle. Sans expérience, comme une 
hirondelle qui prend son premier es- 
sur, tout me' semblait rose. 

Quelle ivresse’ moi, campagnard 
de 12 ans, j'allais être ballotté sur le 
chemin de fer, ce:grand monstre qui 
effraye les enfants: 

Vous qui me lisez, n'allez pas croire 
qu'à 12 ans j'étais encore enfant; 
j'étais brave: ie marchais dans les 
allées, sans craindre les bousculades, 
les bras ballants, la tête haute, com- 
me les petits zouaves qui déroulent 
en procession les soirs de Fête-Dieu. 

d'allais donc être transporté dans 
cette immense ville de Winnipeg, cou- 
vrant en superficie, trois fois notre 
section un quart; cette ville où, à mi- 
nuit, l'on voit clair comme en plein 
jour. Je verrais des 


raisons. des 


ee 


il. À rédiger ses notes de psychologie. 


0 


RE 


ë :: THAT 


an SA AG LE PR ln pag au 


— Tiens! — et je prenais des po- NE À nt 


ses — un homme qui. lave les vitres 


au dernier étage parait grus comme | Mes pareils 


un moineau… i 

Et le petit Félix dinnit en gesticu- 
lant des mains et des. pieds: 

.— Haut côimme ça! 


sûr que ‘e ne m'ennuierals | 4e vaisselle, de puissance musculaire, 
de ma petite cofnpa- | je dévoement futur . ou futurible. 


fleurie, les moissons d'or, dont les épis | sonnait des mille et ‘une vibrations 
gonfiés, à la moindre brise, s'agitent cälculées de notre Paderewaki, M. A. 
n vagues ifnombrables comme là | Guilbert. 


surface de nos‘étangs. Bientôt le. 


souvenir de nos grands chevaux ef-|des discours; puis candidats et élec- 
fianqués s'effacerait de ma mémoire. |teurs s'acheminèrent vers la cou- 
L'écurie rouge, les hangars, la petite | chette. 


maison blanche, déjà je n'y pensais 
plus. Papa, maman,. j'allais partir 
sans les embrusser! 


a 


RS TS à rames 
l'audace de s'attribuer 


à nu oies 26 Ait 


{point connaître, 
Et pour léurs coups d'essai veulent . 
[des coups de maître: 


maintènant on apporte des arguments 


À coeur le succès de 1929-1930 au 
point ce vue athlétique, dans la ré- 
créatiog. Et nous l'obtiendrons, par- 
bleu! e 

Pendant que nos orateurs £e repo- 


Le Pèrr soivelist ferma la série 


L] 
Les voteurs!.…. 


. . , * 4 
les voteurs. Par ici! 


Je les aimais| Dans un coin de la salle, dcux pa- 


pourtant; j'aurais bien voulu les em- | ravants et quatre hommes solides 


mener avec moi. 
collège ne les remplaceralent-ils 


Mais les Pères du | Ces derniers sont sérieux, peut-être 


même finissants. On leur a confié :es 


eux qui doivent bien être quatre foin | listes et la boîte à surprise. Grands, 


savants comme M. le curé?… 


C’est | moyens et petits, tous y passent. On 


devant eux que notre ancienne mai- leur donne le billet magique, on raye 


tresse ferait piètre figure! 


De tous leur nom de la liste. 


et le sort d'un 


ces petits galopins qu'il y avait au |Candidat en est jeté. Puis gravemen?, 
collège, ‘e me ferais des amis que | 105 juges se retirent avec le tréso:. 


j'aimerais comme des petits frères. 


— Sois prêt, Ernest, fit André, je élu... je me ficherai du reste” 


sors l'auto. 
— Bien, grand frère. 


soeurs. 

Gai comme un pinson, je m'apprèête 
à sauter le perron, quaad papa: 

— Mais viens donc nous embrasser, 
petit sauvage! 

— Pardon, papa, j'étais trop excité 
pour y penser. 

Je promis force bonnes notes, d'ex- 
cellents bulletins, des lettres très in- 
téressantés.…. et je filai vers la gare 
en emportant mes rêves d'avenir. 

Ernest GEORGE, 
Rhétorique. 


do eme 

En v'la d'la fête! Des discours. 
des élections. On fait des élections... 
La récréation fait sa campagne. Les 
candidats entrent sur les listes; jus- 
qu'à François qui est du nombre. 
Mais à quand les discours? Patien- 
ce! nous y voici. 

7 h. 45. La salle académique est 
impatiente, quand apparaisent sur 
l'estrade l'officier rapporteur, accom- 
pagné des officiers des élections. 

Le silence se fait. et de sa plus 
bellé voix, M. Viau laisse la parole 
au président. Pris à l'improviste... on 
improvise! Alors le président, avec 
son verbe dégagé, émet des idées que 
tous r'approfondissent pas, vu leur 
subtilité, fruit de la situation de l'ora- 
teur qui doit s'’exécuter impromptu! 


, 


Immédiatement après. M. R. Ber-| {ii et de la mystérieuse barette sur- 
nier, élu par acclamation président gissent un président: Robert Bernier, 


général du conseil, remerçie ses élec- 


teurs, puis les exhorte à mettre de Sala: 


l'enthousiasme en récréation. Il leur 
dit comment il faut aimer son collège, 
et dans un mouvement pathétique il 
répète jusqu'à trois fois: ‘Oui, je l'ai- 
me bien mon collège! je l'aime bien!" 

Charles manifeste son étonnement 
d'être \.ce-président de la récréation 
De sa voix la plus suave, et avec une 
candeur qui ne convient pas à sa bar- 
be assez revêche, il dit à ses électeurs: 
‘“‘“Je vous remercie de ne m'avoir 
point fait d'opposition." Oh! dans les 
yeux de son prédécesseur, assis sur le 
fauteuil présidentiel, on lisait ces 
beaux vers de Corneille: 


Quand l'âge duns mes nerfs a fait 
[couler sa glace 

Votre rare valeur a bien rempli ma 
[place: 

Enfin pcur épargner les-discours: 
7 Tfüperflus, 
Vous êtes aujourd'hui ce qu'autrefois 
{je fus 


Mais quelle émotion nous ranime } surance les regards curieux et mé- 


quand le secrétaire prend la parole: 
“Vous savez ce que j'ai fait par le 
passé: j'ai toujours fait mon possi- 


ble, pourquoi ne le ferais-je pas en-|et expressive, 


core?" ‘‘Bene, bene parlat”. 
let fut élu par acclamation' 

Ah! les chanceux qui n'ont pas d'op- 
position, se disait Jean, pendant que 


M. Bou- 


nôtre Arsène déployait son énergie la | ge à l'Académie collégiale, 


plus éloquente à dire de gros mercis. 

Courage, 

vient 
Mais le voilà sur l'estrade: 


mon vieux, ton tour s'en 


‘“‘Je me 


défendrai en lion s'il faut que je me | sage de l'art oratoire à l'Académie, 


défende: là où la parole ne suffit pas. 
le poing y passera." Il à la persua- 
sion physique, notre Jeannot! 


Vous n'avez jamais entendu Mi-|nous assistons ou auxquels nous pre- 


rabeau, déclame Marcel, ébouriffé, eh 
bien! me v'là Connaissez vous Cicé 
ron? Je le deviendrai'’ Tout de mé- 
me, 
avait l'élégance oratoire engourdie. 
A l'an prochain, mon cher'… 
Ti-Louis se méle déjà de politique 
On a souvent besoin d'in plus petit 
que soi: sa maxime favorite. Le poli- 
ticien chez Ti-Louis est encore dans 
“devenir”. Jl manque pour le mo- 
ment au futur héros ure barkichetie | 
et la gravité de nos philosophes: inais | 


le 


SL 


y 


Au revoir | noire.” 
papa, maman, petits frères, petites | RAS permis; tu l'arroseras donc l'an 


l'auditoire jugea que Mirabeau | patrie et sa religion. 


| deyons acquérir le patriotisme vigou- 


Éd me 


Jean qui l'a vu partir: “Si je suis 
, allait-il | 
dire. Mais non: ‘‘J'arroserai la pati- 


Hélas! Jean. le hasard ne l'a 


prochain! | 
Joseph GOUSSEAU, 
Philosophie II. 


L'ACADÉMIE 


Le dimanche 28 septembre, les Aca-' 
démiciens du Collège: de Saint-Boni- | 
face se réunissaient pour leur premiè- | 
re séance de l’année 1929-1930. Après | 
un bref discours de bienvenue qu'a- 
dressa au Rév. Père directeur M. R. 
Bernier, en-seæ-qualité de présicent de 
l'année précédente, le Père directeur 
prit la parole. Il nous démontra 
l'importance, l'utilité de l'Académie 
dans un collège, et, d'après ce que 
nous avons pu en juger, il nous pro- 
met une année bien remplie, intéres- 
sante et profitable. L'Académie sera, | 
dit-il, une Académie littéraire et sur- 
tout de discussion. C'est ainsi que 
l'on apprend, nous a-t-il dit, à affron- 
ter un auditoire, à parler distincte- | 
ment, à exprimer des pensées ordon- | 
nées, à parler avec âme, animation, 
en un mot être orateur. 

Après le discours du Père direc- 
teur, viennent les élections d'un pré- | 
sident, d'un vice-président, d'un se- 
crétaire et de deux conseillers, l'un 
pour la Belles-Lettres, l'autre pour la | 
Rhétorique. La barette circule parmi 
les rangs pour recueillir les bulletins 
des électeurs: l'on dépouille le scru- 


à l'unanimité; vice-président, Hervé 
secrétaire, Harold Fry, et les 
conseillers: Edouard Auger pour la 
Belles-Lettres, et Albert Sylvestre 
pour la Rhétorique. Les nouveaux 
officiers remercient leurs électeurs, 
puis un mot fu Père directeur clôt 
la première séance de l'année. 

Nous espérons que cette nouvelle 
année de l'Académie sera un succès 
qui né démentira point les années pré 
cédentes, gloricuses pour l'Académie 
et fécondes en orateurs distingués, en 
conférences et en débats intéressants. 
Je puis affirmer sans crainte que l'an- 
née naissante fe sera pas autre cho- 
se qu'une confirmation du passé. 
l'Académie qu'ont illustrée des hom- 
mes tels que 8. G. Mgr Béliveau, Mgr 
Jubinville, l'hon. Joseph Bernier et 
plusieurs autres. 

L'Académie collégiale est 
ceauŸde tout orateur. À son premier 
essai, paralysé par la gêne, il bre- 
douille quelques paroles; la seconde 
fois, il sait soutenir avec assez d'as- 


le ber- 


prisants, lui semble-t-il, que tous por- 
tent sur lui. Peu à peu sa langue se 
délie, sa mimique devient plus facile 
son style se dégage. 
la gêne disparait tout à fait, et enfin 
il acquiert, avec la pratique, la faculté 
de donner à sa pensée la vraie forme 
oratoire. Rendu au terme de son sta- 
il devra 
être prêt à faire face avec confiance 
aux auditoires les mieux choisis ou 
les plus antipathiques. 

De plus, en faisant son apprentis- 


l'on s'instruit de plusieurs questions 
importantes, de questions d'actualité, 
par les différents débats auxquels 


nons une part active. Et c'est encore 
à l'Académie que l'on apprend à ai- 
mer sa langue et par conséquent sa 


Oui, c'est à l'Académie que nous 


reux dont brûlaient nos ancêtres et 
la fierté nationale qui caractérise no- 
tre race, afin de pouvoir plus tard 
défendre notre belle langue contre 
tous ceux F- jng voudront lopprimer' 
H. FRY, 


Secrétaire 


Encore une série d’ accidents 
mortels 


Cinq personnes ont été tuées aeci- 
dentellement et, huit blessées samedi 


A 


: Masmotechaique : 
. Pourqupl.c4 pot A:lon mou- 
choir ? - 


que s à n'oublie pas de mettre sa let- 
tre à la poste. : 
Et l'as-tii mise ? 
Non, elle a oùbrié æ: mé la don- 
1er. £ ° 
En correctionnelle 
— Vous ne vivez que de rapines et 
l'escroqueries, vous dvez passé votre 
tie à mettre les gens dedans. et 
_— Mais ilme semble, Monsieur le 
‘uge, que vous n'avez jamais fait au- 
‘tre chose. 


Un mot de Guitry 
On lui recommandait üne- actrice 
aont l'emploi au théâtre s'était jus- 
‘que là borné à dire: ‘Madame est ser- 
vie” ou à apporter une lettre sur un 
plateau. 

Est-ce que vous ne pourriez pas, 
demandait-on au célèbre acteur, lul 
faire confier des rôles de plus d'im- 
portance ? 

Alors Guitry: É b 

Si, si, maintenant elle n'apporte- 
ra plus que les lettres reçommandées. 


va. 


et dimanche au Manitoba. 
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- C'est ma don qui l'a fait afin . 


; D 
Trois des morts sont dues À des ac- t . e ae ne si 1 
ne e œ . 
ciderts de chasse. Ernest Thorarin- | ne exposilion. qe ni: ne _ 
son, 14 ans, de Winnipeg, a été blessé lait fermer ses fours. C'était le tré 
mortellement à Deita. I chassait de feu. La foule, a 15 
aux canares dans les marais de Delta rait Îles LE ds sr a 
«et son fusil a fait “xplosion comme liées dans Îles Jo y s à . 
î 
‘1 sortait de son éanot. Il a succom- 2 fromage, RAT FRS où, - pou . 
|bé trois bhures aprés son catré: a | mieux dire, tout chauds excitalient 
|l'hôjital de Portagc la-Prairie. \es RHONE. , 
William Chartrand, 45 ans, en chas- Un Es s'accroche aux jupons 
| sant Cans les marais du lac Winni- Je nr te at di 
| pegosis, a recu dans la tête la déchar- veux. un SA . a 
ge de son fusil et ses compagnons Non, mon petit, c'est-du fromagc. 
l'ént. trouvé mourant. Maman, y a-t-il du sucre des- 
| Percy Veal, un garçon de neuf ans SUR N t est 
ide Dauphin, a été tué accidentelle- | L + PRE NON CRSARRe CREER per 
| . : 
ment par un camarade en s'exerçant or : , 
au tir Le garçonnet s'impatiente et tape 
Mlle Alma Lépine, 17 ans, de Saint- du pied: d à t 
| Norbert, a été frappée par un train o pe 4 E: . a Ha 
{de marchandises à un mille au sui : 7 TOP AONrGE POUr- FOR co 
de Saint-Norbert pendant, qu'el'e pren ne. sui épii l 
marchait sur la voie. La jeune fille ‘ La pe F qe ë s ae ne 
{qui était sourde, n'a pas entendu le Spy Je le prendrai avec les deu 
train. Transportée en toute hâte à | MAINS. 
l'hôpital de Saint-Poniface, elle a ex Mussolini et le chanteur 
piré au bout d'une heure et demie. C'est une vicille histoire que, si la 
Mme P Procyshyn s'est brûlée mot chose est vraie, vient de renouveler 
tellement, à Winnipegosis. Les finm- | Mussolini. È 
mes ont pris à ses vêtements pendant 11 rencontre un jour dans la rue un 
qu'elle combattait un feu de prairie | "auvre diable qui chante malgré sa 
qui menaçait sa maison. misère. Il l'aborde et lui demandé s'il 
Les accidents ayant entrainé den [est heureux. 
ù Très heureux, répond l'homme. 
: Mais Mussolini veut savoir s'il a 
Presque tous les enfants sont [faire à un communiste et il pose 
(sujets aux vers et beaucoup |cette question: 
sont nés avec eux. Epargnéz- Chemise noire? 
leur Ja souffrance en em- Le pauvre diable part -d'un rire 
Lployant Mother Graves Worm [énorme et réplique: 
| Exterminator, un excellent re- Ni noire ni rouge. Je n'en porte 
mede. pas! 
. 
POUR SE RENDRE EN EUROPK AVEC TOU 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
Havre. Train nour Paris attendant au quai. En 6 jours 
en Angleterre : Contort sans égal, cuisine française. 
New- NorR=rirmente mare 
FRANXCH ; 
IE DE FRANCHI 1H. be: 
New-York—Havre 
PA BOURDONNATS 
DE RASSI , Puut, 
ROCHAMBEAI ! 
New-Tork—v Rene 
RO SSI TON 1 
LA HBOI KDONNAES jauv, 15 mars 
ere, faites 3 lala: paquebots grants en 
fortables, d'une seule classe Prix pai- 
sonnable. Prix minimum de cabine $140.00 
é+s, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 
.00 
COMPLET 
FRIX UNIQUE 
VERRES préparés d’a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 
MONTURES -- Choix 
considérable de mon- 
tures de lunett-s et 
de lorgnons. 
f. L1 
. # : , : 
. Pas de frais supplémentaires pour l'examen 
Mon expérience de douze ans est votre garantie 
Gi vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 
Kryptok Ouvert le soir 
Verres dou- Lundi 
bies bi-fo- 
caux invisi- Mercredi 
bles de 
810 00 Samedi 
| | la vr éntt Tr 
|| Y comprit : - 
|} l'examen el EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 
au choix 
2152, ave. Portage — au premier étage 
emmener ï 
. - TPE ER EPEAT EC PE LIRE EVENE APCE PEN LAPTOP CROP EET ESTIMENT NET Le one ET Êe errant er PRE + 
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Tableau 
Grade XII: Jeanne Monchamp. Cé- 
cile Bonin. | ÿ 
Grade XI: Michelle Monchamp, Ms- 
lina Trottier. 

Grade X: Georgette Gelaude, Mar- 
garet Moits. , 

Grade IX: Gertude de Montigny 
Lucille Detisie. 

Grade VII]: Augustine Beaumont. 

Eugénie Biloleau. 

Grade VII: Simone Laporte, Ma- 
riette Leclair, | 
Grade VI: Annette Bélanger, Simo- 


ne Huberdeau. "HE e 

Grade V: Agnès Guesarile. Agnès 
Délanger. 

Grade IV. Andréa Champagne, Ber- 
the Delisie. 

. Grade III: Jéane Alarie, Jeanne 
d'Arc de Moissac. 

Grade il Marie-Antoinette Gous- 
seau, Eiiane Verreault. 

Grade ‘: (ar Rose-Marie Dorge 
Dora Ouime!, (bi Winifrid Verry. 


Jeanne Saint-Germain 
Cours préparatoire: Anne Camire 
Clara Zastré. 
Go A —— — 


BRUXELLES 


Les paroissiens de Bruxelles ont eu 
té plaisir d'assister, le dimanche 6 oc- 
tobre, à un concert artistique donné 
par le si diétingué Jack Van Det 
Strue‘en. Mû par un sentiment bien 


naturel en la circonstance, ce dernier | 


avait eu la délicate attention de venir 
donner une soirée d'adieu à ses chers 
compatriotes. Tous y ont été sensi- 
bles. Aussi se sont-ils rendus en 
nombre à son cordial appel. La salle 
paroissiale éLait comble et les app'au- 
. dissements se succédaient sans inter- 
ruption. 

M. Jack Van Der Straeten jouit 
certainement C'un talent exceptionnel 
Sa voix chaude, vibrante, expressive 
lui promet un avenir glorieux. Non 
seulement il chante avec un art qu 
se développera toujours de 
plus, snais encore il sait empoignet 
son auditoire et lui communiquer ses 
impressions personnelles. 

Nowùs avons, dans le passé, 


mais cette fois, son june fils Agé de 


10 ans nous à fait une agréable su:- | 


prise. Cet enfant sait tirer de son 
archet des accents mélodieux qui font 
songer à certains de nos artistes en 
renômrys 

Mile Bernier s'est fait 
comme accompagnatrice. Son jeu 
était parfait et plaisait d'autant 
plus qu'il était tout à fait modeste 
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 LAURIER 


Le dimanche 29 septembre, la salli 
paroissiale avait ouvert ses portes 
aux braves paroissiens de Laurier 


apprécier 


aux mombreux amis de Sainte-Amélie | 


de Sainte-Htose-du-Lac, de 
Bellevue, qui avaient eu 


de se joindre à nous. Nos soirées de 


et même 


famille sont donc reprises et nous en | 


sommes bien contents. C'est une 0C- 
casion de se réunir, de se récréer. en 
même temps, d'aider notre église. Les 
Dames de Sainte-Anne, comme tou- 
jours du reste, avaient fait les cho 
ses adnirablement: aussi le 
pécuniaire fut-il excellent 
Le premier prix de Cartes pour da- 


résultat 


mes fut décerné à Mile Marie Déré-# octobre pour 


miens, le deuxième à Mme Basile | 
Tucker, et le prix de consolation à 
Mile Thépts moine. Pour les hom- 
mes, MM. Théroux, Wilfrid Gamache 


Mme W 
l'heureuse gagnante d'un 
Bas 
Notre Bingo 


et Abraham Florent 
martin fu! 
sac ce farine 


Cau- 


ivauguré 


ce soir-là, fut apprécié. on se dispu- 
tait ies cartons Il est vrai que les 
objets à gagner avulent ure réelle | 
valeur 


Qu'il nous fut doux d'entendre Ce 
bon M. Cognac il sait manier si bien 
les sublimités de la langue française 
les romans, chansonneltes comiques 
lui gagnent tous les coeurs. Sa belle 
chanson des vieux était si bien sentie 
que notre bon M le curé se fit l'inter- 
prète de tout: l'assemblée pour le re- 
mercier chaleureusement Revenez 
encore, M  Cognai répertoire 
est loin d'être fini! 

L'ami Léopold Grignard avait 
monologue à s1 Taçon et nous lui de- 
mandons pour une prochaine fois de 
nous ra:ônter une autre.de ses av=n- 
tures. Mlle Jeanne Verley 
agrécblement surpris dans 
mapce Notre salle paroissiale 
mous-la, chers amis de Laurier, €: 


vuire 


nous & 
sa 


äai- 


4 


eu | 
l'avantage d'entendre M. Ritagliati. | | 
| pagné Ce M. l'abbé Laurin, curé dr | 


l'amabilité 


un | 


ro- | 


rennes 


LAS ] LA 
[Une de.nos Enfants de Marie, en 
Plus membre de notre €hoeur de 
chiant, nous a quittés. La cause? Ma- 
flâge de Claire Grignard avec Louis 
Watson. Claire a rendu de graïñds 
services à la paroisse et a droit À 
nos remefcierments: Aux jeunes époux 
nous souhaitons bonheur et réussite. 


L L] L 

11 y a quelques jours. M. Bailey, de 
Winnipeg, avait réuni :es "nfants et 
les parents de toutes nos écoles Le 
conférencier, comme sujet, avait pris 
‘l'Alcoo!'. Mot qui fascine pour 
quelques-uns: ils en sont tellement 
éb'ouis :qu'ils pirouettent et se relè- 
vent après beaucoup de difficultés. 
C'est un fléau, cette boisson, quand on 
en abuse. C'est un bienfait quand 
on sait s'en servir avec modération. 
Que d'argent gaspilké, que de jeunes: 
se perdue! Par contre, quel remède 
fameux! Que de services il rend à 
l'humanité! Le tout est de dire com- 
me ce brave homme: ‘J'aime ben un 
p'tit. verre de boisson, mais deux ne 
m'aiment pas, car ils me mettent par 
terre. Donc je ne veux pas en pren- 


dre 
. L 
Eta:ent de passage au presbytère 


M. Jean Masson, de Saint-Boniface., ct 

M. et Mme Gabriel Dérémiens, de Be:- 

levue | 
ne CE 


SAINTJEAN BAPTISTE 


| Le dimanche 13 octobre, dans l'égli- 
fe de Saïnt-Jean-Baptiste, on donnera 
[ia première partie de 
{l'égide des Dames d2 Sainte-Anne 
|!] n'est pas nécessaire de dire qu'il v 
laura des surprises, car cette partie 
de cartes est une préparation au ba- 
|zar qui s'ouvrira peut-être le dintæn- 
che suivant. Il est difficile aujour- 
| d'hui même d'en déterminer la date. 
tout de même, MM. les plâtriers es- 
pèrent finir leur ouvrage dans l'église 
pour le 15 octobre. Venez en grand 
nombre à la partie de cartes et là on 
vous annoncera la -date définitive du 
bazar. En attendant, 
. 

Le 14 octobre aura lieu notre pre- 
{mière réunion de l'A. C. J. C. Nous 
sommes disposés à faire tout pour 


cartes, sous 


bienvenue. 


me on trouve la date de la première 
assemblée un peu en retard, mais on 
travaillera plus 


© ONTARIO 


RAINY RIVER 


plus en; 


Le 22 septembre noùs avions par- 
mi nous S. G. Mgr Bé'iveau, accom- 


Saint-Adolphe. Sa Grandeur arriva 
'e. 21, faisant le trajet en auto. Le 
dimanche matin, à 8 h., avait lieu :a 
Sa Grandeur, à laquelle 
quelques enfants firent leur première 
communion. Les gens ont répondu à 
l'appel ce leur curé en assistant ct 
en communiant en grand nombre à 


messe ce 


cette 
A 10 h., la grand'messe 
téc par notre curé 
59 
été 


messe 

fut chan- 
Après la mess®, 

enfants et quatre 

Monsei- 


ontirmation 
ont 
gneur donna le sermon 

A 3h. eurent lieu la bénédiction du 
Saint-Sacrement, des 


Aprés 


| aduites confirmés 


les prières 


morts, Avec sermon apnproprre 


cette cérémonie Monseigneur partait 


|en auto pour se rendre à Pinewood 
| ; 
[où il devait corfirmer le lendemain 
Une vingtaine d'aut6s laccompa] 


là 
vingtaine d'autos Ge Pinewood atten- 
daient Sa Grandeur 


gnaient jusqu'à Sleemans et une 


| L L + 
| Mlle Alda Lanthier 
|peg vendredi 


a éte à Winai- 


L 
Mile Elzire B« 


langer prit le train le 


Saint-Boniface ren- 
contrer <a soeur tSoeur Sainte-Fla- 
vie), qui venait de Calgary par af- 
| faire 
| L L L 
| Mlle Véronique Votto. qu 


est ver 


rendre 


à l'hôpital 


[ses parents dimanche 
: e ss 
M Joseph Lambert, qui va au Cui- 
liège de Saint-Boniface, étuit avec sCs 


»9 


parents le 22 septembre 


L] -. L2 
La partie @* cartes donnee le 26 
{par Mmes Johnny Mor'ssette et Louis 


{Gervais a rapporté la somme de 
|$26 10 Les prix ont éte gagnés pal 
| Mille Antoinette Proteau et M Cyrus 
| MeNuity ‘ Celle au 3 octobre a êté 
| donnée par Mmes Nelson Marquis 
| Wilmét Lauzon 

ee 


PINEWOOD 


Les gens de Pinewood aiment bien 
les fêtes paroissiales en ont pro- 
| fité dimanche pour recevoir S CG Mgr 
l'Archevêque, qui venait en visile pas- 
| torale 


ils 


Pour montrer tout leur attache- 


Û 
ment à leur premier pasteur. ils sont | 


L 
jatiés hoimbreux aw*devant de 


iul 


un D acer aÇee-araE Sn ERNEE Verer mmee ren 


faire honneur à cette association. Mé= 


LT] 


nettoyage 
croit éqnc avoir doublement droit aux 


e 


rer rem mn 


automotiles suivaient pour revenir. 
A Tarrivée, il y eut la cérémonie fm- 
posante de l'entrée solennelle. Les 
paroissiérs 


La cérémonie se termina par le Salnt 
du T. S. Sacremezt chanté en grégo- 

Lundi matin l'église s'est remplie 
pour assister à la messe de Monsei- 


rale chanta des cantiques appropriés 


…Ptusieurs prêtres qui étaient venus 
pour la circonstanee ont aussi dit leur 
messe: MM. les abbés A. Giroux, curé 
de La Broquerie: L. de G. Bélanger, 
curé de Rainy River: A. Laurin,-an- 
cien curé de Pinewood, agissant com- 
me secrétaire de Monseigneur; R. P, 
Brassard, O.M.L, de l'école indienne de 
Fort Frances; le Père vicaire de la 
péroisse de Fort Frances: D. Clave- 
‘oux, curé de Thibaultville; P. Picton, 
curé de Sainte-Geneviève; P. Philippe. 
de Warroad, Mina. 
La grand’messe 
M. l'abbé L. de G! 
Mongeigneur était assisté au trône 
par MM. les abbés Giroux et Laurin. 
La chorale, sous la direction de Mme 
Léon Décaire, chanta la messe des 
anges en grégorien. Mlle A. Mc- 
Dougall accompagnait à l'orgue. Le 
chant de notre chorale naissante ins- 
pire déjà la piété. Si nous avons du 
chant gtégorien à Pinewood, c'est dû 
à la bienveillance de M. l'abbé Adé- 
lard Couture qui, en quelques leçons, 
a pu introduire ce beau chant dans 
notre paroisse: c'est dù aussi à la 
bonne volonté de nos quelques chan- 
| tres | 
Monse'gneur, la conviction 
qu'en lui connait, fit un sermon sur 
‘a bonne éducation que les parents 
doivent donner à leurs enfants. 
Après la grand'messe, Sa Grandeur 
a imposé les mains à 54 confirmants. 
lon‘ 8 aduîtes. Des convertis se sont 
irercuillés devant le pontife pour rce- 
evoi- 'e sacrement qui fait les par- 


SAINT-BONIFACE 


A l’archevêché 


fut chantée par 
Bélanger, à 19 h. 


avec 


S. G. Mgr l'Archevéque est allé ad- 
| ministrer la confirmation à Haywood, 
Jimanche dernier 

S. G. Mgr l'Archevêque quitte cette 
semaine le Manitoba 
ra le 17 à Québec pour se rendre à 
lRome faire sa. visite ‘ad limina” 


Mgr l'Archevêque sera absent quel- | 


ques mois. * 

Avant de quitter, Saint-Bonifage, il 
A.nommé comme admiatstrateur, ftt- 
rant son absence, Mgr G. Cloutier. 
{P.A. son vicaire génirâll Monsei- 


gneur partira de Winnipeg diman- 
che prochain le 13 
offrons respectuei sement à 


Sa Grardeur nos voeux les plus sin- 
‘ères de bon et heureux voyage. 


| 

| Nous 
Î 

| 

| 2-2 0 — 
| 


Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface 

| 

Parties de cartes, en deux séries 


parties de rartes dont les recettes se- 
ront portées au «ompte du Monument 
La Vérendrye. Ces parties de car- 
tes, divisées deux séries de cinq 
parties chaçune, seront données, COmi- 
me l'an dernier, dans le sous-sol de 
l'Académie Provencher. La première 
série Noël et la 
et aux dates 
suivantes, sauf changement pour cau- 


en 


aura lieu avant 


deuxième avant Pâques, 


ses. imprévues 

Première série les 13 et 27 octo- 
bre, les 10 et 24 novembre et le 15 
décembre. 

Deuxième série: les J2 et 26 jan- 


I 
les 


vier, 9 et 23 fevrier et le 9 mars. 
De beaux prix de parties et de Sse- 
seront ny une 
rafle à chaque partie_et le prix du 


billet d'entrée sera de 25 sous. 


ries donnés aura 


Nous comptons avec confiance sur 
le patronage du public de Saint-Boni- 
fate, ayant toujours en vue le projet 
de la construction d'une salle parois- 
siale Cont le besoin se fait tant sentir 

LE SECRETAIRE. 
= % 20 2——— 


La Société Dramatique 
Langevin 


en tableaux 
accompagnée d'une bonne ‘ Veillée ca- 
C'es! 
ce que donn’ra la Société Dramatique 


Langevin le 15 l'Hospice 


“La Vieille Chanson” 


nadienne'' À la façon d'autrefois 


octobre à 
Taché 

La Société Langevin a donné $550 
à nos oeuvres l'an passé Cette an- 
née, pour répondre au désir exprimé 


le curé, elle ouvre 


par Mgr 


en disposant d'un: partie de ses re 


sa sèrie 


cettes pour créer un fonds destiné au 
de notre cathédrale. Eile 


encouragements des de 
Saint-Boniface 


Les 


paroissiens 


vente à la Li- 
E. Lé- 
à la Pharmacie Préfontaine 


billets sont 
Kéroack 


tienne et 


en 


brairie au magasin 


aux prix de 75 sous (billets réservés 


50° sous et 3% sous 


| 
| 

|< r'a nement plus à faire, M. William 
{ Lévêque Le chant est dirigé par ni 


atliste M Henri Bourge ault 


I1 s'embarque- | 


La Société Saint Jean-Baptiste de: 
| Saint-Boniface donnera cet hiver des, 


| 

| 

| 

| Noug tenons à faire savoir au pu- | 
[ blc € Ja Société Langevin est sou 

| à diréCtion dramatique d'un de nos | 


|icteurs locaux dont la réputation n'es! | 


DS a 


Lorsque, aprés vos repas, vois 
vine sensation de ballonne- 
ar dé gonfiement ou de 
intérieure, quand votre Pig mp 
manque et que vous éprouvrz dou- 


leurs Cans la région du coeur, 
pouvez être assuré qu'il y a, 
votre estomac, de l'acidité qui produit 


vous 


ce qui ex- 
pliqué votre manque de respiration et 
Que vous soyez jeune ou Agé, 


‘te | ville relativement. petite. 


de 


ou telle bonne oeuvre. Il y aura dés 


tion | séances. prébarées par des grôupès 


d'amateurs, des concerts où nos ar- 


dans listes locaux seront appelés à contri- 


buer, des conférences où,des esprits 


s'adresser au même public d'une 
C'est dire 


présence de gaz dans votre estomac | que l'on devra tirer sur les mêmes. 


est un cäé sérieux auquel il faut, sans 

tarder, prêter une vive attention. 
Pour chasser lès gaz rapidement. 

pour néttoyer et adoucir l'estomac et 


y neutraliser l'effet de l'acidité — rien |de donnef de‘leur poche. 
ne vaut l'usage quotidien, ou ‘‘se:0n | même, il ne faut pas exagérer. 


le besoin”, de la Magnésie Bisuratée 
ordinaire. Elle procure un soulage- 
ment présque instantané. 


Nes concitoyens, malgré ce qu'on 
a pu en dire, répondent très bien à 
toute demande, surtout quand il s'agit 
Tout de 
Le 
trop peut devenir l'enneiti du ‘bien. 
H semble que les d‘-erses associations 


Tous les bons pharmaciens peuvent | devraient tout d'abord s'entendre pour 
vous fournir, à très bon marché, de la|ne pas organiser deux choses difré- 


Magnésie Bisuratée en poudre ou en 
pastilles —— mais assurez-yous bien 
que vous obtenez de l4 Maÿnésie Bi- 


rentes le même jour. 11 faudrait en- 
suite donner, Sinon la partie prépon- 


SURATEE -- recommandée par tous | dérante, au moins une partie conve- 
les Médecins et les Pharmacéens du | nable aux choses de l'esprit. 


monde entier depuis plus de 13 ans. 
nn 


faits chrétiens. La cérémonie fut des 
| plus imposantes. 

Dans l'après-midi, la mauvaise tem- 
pérature a empéché l'office des Moris 
|et la bénédiction d'une nouveiïle croi 
| dans le cimetière. L'office eut lieu à 
{l'intérieur ce l'église. Monseigneur et 
les prêtres qui l'accompagnaient son! 
|partis pour Fort Frances, laissant 
aux paroissiens de Pinewood le sou- 
venir de l'ure ces plus belles visites 
| pastorales. . 


| avantageusement connu dans le mon- 
de musical. 

A ta demande @es amis de Winni- 
| peg. la Société Dramatique Langevin 
redonnera ‘La Vieille Chanson‘ le 19 
| octobre, eu ‘Little Théatre”. Les bil- 
lets sont en vente actuellement au 
prix de $1.00. 
| Ulric’ BELANGER, 

Secrétaire. 
040% 2——— 


Cercle Sainte-Elisabeth 


La partie de cartes donnée diman- 


suivant: ter prix pour dames, Mme 
A. Laramée, 155 points: ler prix pour 
messieurs, M. Omer Faille "148; 2ème 
prix pour dames, Mme M. Anüré, 154: 
2ème prix pour messieurs, M. V. Au- 
dette, 147. : 

Le premier prix des messieurs fut 
donné par la maison Morin, de Saint- 
3oniface. Les maisons Lane, Monta- 
la Cie Canada Pure Milk 
contribuèrent aussi par leur généro- 
| sité au succès de la soirée. 


gnon, et 


. 
dames qui 


Les voudraient payer 


| partenir au Cercle n'auront qu'à 
partie de cartes. 
D D——— 


# Mariages 


— 


octobre Solivien Gauthier, 
fils de Joseph Gauthier et de Maria 
Morin, et Albertine Dumoulin, fille de 
Delphis Dumoulin et d'Exarile Laroc- 


Le 2 


que, de Pinewood, Ont 

Le octobre Alidor Colleweart 
veuf de feu Alice Currant, et Lillv 
Rocheleau, fille de Joseph Rocheleau 
et de Rosalie Vermett® 
Liguori d'Orge, fi!: 
d'Albéa d'Orge et d'Olivine Péloquin, 
Sainte-Agathe, Man, et 
Guay, fille de Jules Guaÿ et de feu 
Clara Gentes 

a © : 


Baptèmes 


F 
) 


L 


Le 5 octobre 


de Alma 


Le 3 octobre Joseph-Elie-Lé0- 
nard-Gerald, né le enfant de Se- 
raphin Leblanc et d'Emérence Lussier 


marraine, 


ler, 
Parrain, Elie Leblanc 1zZ0- 
la Ritchot 

Le 4 octobre 
mone, née le 2, 


Marie-Florence-Si- 


enfan de Franc's 


Carrière et de Bertha Wilman. Pai- 
rain, François Blais: marraine, Flo- 
rentine Carrière 

Le 6 octobre Thomas-Alfred. ré 
+ 27 septembre, enfant d'Adélard 
Dai! et de Martina Losada Par- 
rain, Mattheo Calvo.: marraine, Thc- 
nasa Armenterso 

Le 6 octobre Joseph-Gilles-Er- 


nest-Oscar, né le 2. enfant de Lau- 


rent Huot et de Laura Morier. Par- 
rain, Cscar Morier. marraine, Alexa::- 
irice Duürarnt 
| —_ © AD —— 
Sépulture 
Le 2 octobre Inhumé dans le ci- 


Anna Lavoie 
épouse d'Onésime Boivin. décédée le 

L 
20 seftembre, à l'âge de 75 ans 


| metière de la paroisse 


che dernier sous les auspices du Cer- | tend 
-oe Sainte-Elisabeth a eu le résultat | 


| +1 e— 
Les concerts Van Der | 
| Straeten | 
Jack Van Dee Siraeten don ràä un | 
conce jeudi F hain à La liroq 
6 € { DA! L 4 An A 


A5 i1IDADCN H LITE i 


: 
mm um 


[l 


Donner le pas à' une partie de car- 
tes sur une conférence ou un concert 
me semble peu sérieux. Vouloir tout 
prendre pour l'esprit ne serait pas 
équitable non plus. Il faudrait trou- 
ver où tirer la ligne.” 11 me semble 


x [que la suggestion suivante serait rai- 


sonneble. L'on poura évidemment en 
faire ce que l'on “uara. 

Que les organisations théâtrales 
donnent au plus deux bonnes séances 
par année et ce sera suffisant. Si 
ellés veulent se bien préparer, elles 
ont là un ample champ à cultiver. 
Que les organisations musicales s’en 
ticnnent aussi à deux concerts. Que 
les conférenc:s soient au nombre de 
cinq au plus. Que les parties de car: 
tes, en tout et partout, ne dépassent 
pa#le nombre de huit. Cela fait déjà 
an total de 17. Nous pouvons comp- 
ter sur 25 dimanches environ, et com- 
me la plupart de ces soirées ont lieu 
le dimanche, cela donnerait encore un 
peu l'occasion ce rester chez soi cer- 
tains dimanches pour y jouir de la 
vie de famille et y recevoir ses amis. 

Voilà, M. le directeur, ce que je vou- 
lais dire pour aider à la honne entente 
entre ces diverses associations 
ent toutes à un but excellent. 
Veuillez me croire 

Votre tout dévoué, 
BONIFACE. 


A propos de chansons 


qui 


4 


La chanson reflète l'esprit d'un peu- 
ple. Elle nait d'un rien souvent: d'un 
personnage excentrique, d'un trait po- 
litique, d'un beau paysage. Elle parle 
toutes les langues, car elle est de 
tous les pays. 
les temps. 


Si nous consultons l'histoire, nous 


leur côtisation ou qui désireraient ap- la trouvons dans l'antiquité, chez les 


Grecs d'abord, les Romains ensuite 


s'adresser à la porte avant chaque | Malgré :a légèreté apparente elle. 
Elle 


traite Ces sujets les pluë divers. 
peut tour à. tour être satirique, senti- 
méntale, comique, ou son allure est 
plus grave, plus solennelle, elle de- 
vient alors patriotique, religieuse 


Beaucoup servent de marches guer- | 


rières 

C'est vers les IXe et XIe siècles 
que nous la rehcontrons en France. 
Les troubadours vont composer une 
foule de chansons dont quelques-unés, 
des chefs-d'oeuvre, deviennent les mo- 
numents de notre littérature. Mais à 
travers les âges elle subit bien des 
assauts; on l'oublie presque entière- 
ment à certaines époques. Ce n'est 
guère que sous Louis XIV qu'elle re- 
vient en faveur. On la chante alors 
de génération en génération, elle em- 


prunte l'esprit du temps et du Heu 


où elle est née, elle emprunte aus 


si les personnages. 

Les 
suit ? A l'exception 
ne se les apprend päs, 
le temps, hélas' 
nage . 

Mais 1: Directoire et l'Empire voient 
renaitre la chanson populaire, qui de- 
puis rette époque est 
cultivée 


d'un seul, on 
on les ignore; 


n'est plus au badi- 
0 


soigneusement 


Quel est le Français qui n'a pas 
chanté, au moins dans son enfance, 
‘Frère Jacques”, ‘J'ai du bon tabac”, 
“Jl était une bergère'? 

Mais la chanson va subir souvent 
des transformations. Elle augmente 
le nombre de ses couplets en passant 
d'une province à l’autre: chacun veut 
y metre son grain de sel 

Au Canada, où elle s 
depuis Louis XV 


l'idée française 


‘est implantée 
on en garde toute 
à la manière locale 
qu''En revenant des 
“La claire fontaine" 
répertoire 


C'est 
noces" 

et 

der 


devient 


qui va nir riche 


tout genre 


C'est pourquoi la pièce qui va ou- 


vrir la saison théâtrale franco-cana- 


dienre, ‘Vieilles Chansons” 


de mème origine et de même langue 
L'un reflète la pensée vive et alerte 


de gens gais et turbulents L'aûtre 


tout 


revèt de suite, même 


even mer 


Elle est aussi de tous ! 


chants de la Révolution qui | 


mas on l'accommode | 
a:nsi | 


il se crée un | 
en | 


présente 
une étude intéressante en mettant en| 
parallèle l'esprit de ces deux peuples, | 


dans ja 
i 


D 


ciles. re 

L'auteur, M. A.-C, de la Lande, a 
prodigué toutes les ressources de la 
fantaisie original: aars cet ‘ensemble 
de tableaux qui se paisent au milieu 
de pittoresques décors représentant 
différentes époques . 


Les actehrs, très jeunes, donnent à |’ 


toutes les scènes un irrésistible en- 
train, s'efforçant de rendre le carat- 
ère de nos chansons, et ne craignant 
pas au besoin de prendre l'accent de 
ieurs campagnes et d'employer mé- 
me les locutions de terroir. 

Mais nous avons dit que la chan- 
son pouvait être guerrière... 

“La Madelonvvient nous servir À 
boire... 
Qu'elle pouvait être patriotique... 
Dans un dernier acte consacré aux 
Poilus, les chants magMifiques s'élan- 
cent avec ferveur en quatuors écla- 
‘ants, chantant le Saint-Lauront su- 


“ 


RUDET à 


3 El 


Winnipeg, Man. 9 octobre 1029 


perbe et l'Histoire canadienne … 
Puis enfin vient l'hymne par excéi- 
lence.: mé dans une muit chaotique 
Îde 1702, chéé par tn aristocrete vi- 


‘| sionhaîre ‘des temps démocratiques. 


|qu'effeute l'aile du génie, adopté 
instantanément par le peuple fran- 
çais. -— l'hymne qui devait faire !e 
tour du mônde avee les trois couleurs, 
et conduire ls France à la victoire 
la ‘‘Marecillaise”, de Rouget de l'Isle 
° HRnchel COLLON-DELIBES 
s ° +. : N n 
TORONTO. — Le consul belge de 
‘a Sablièré a présemié À cette ville 
4e la part de Mons, une médaille rap- 
\oelant la libération de cette région 
par les Canadiens. 


meme = 


Téléphone 201 . 
| Simonne Ledoux 


AT.CM. 


PIANISTE 


| Studios : 
531, St-Jean-Baptiste, St-Boniface 


ARDESSUS D'AUTOMNE 
| $18.50 et nlus 
Complets gris, Worsted 


Dernière nouveauté 


CHEMISES, BAS, CRAVATES 


Prix défi 


Pharmacie 


| 1a4 AVE DROVENCHERQ ga Ce Fee ST-! 


LL à Mn Hé 


Sd 


NE NEGBIGEZ PAS LA MABLABDIR, 
Hemèdes de l'Abhé Warré, 
Sirop Hémogiobine Deschiens rour 


Urodonn! pour rhumntisme, goutte, gravelle, ete. 
Pulmons(rum pour rhumes, grippes, bronghites, etc. 
Lithinés du Dr Gustin pour mnindies de l'intentin 
Gustricine Duhoureenu pour malndies de l'estonmne 


200. avenve Provencher 


‘rnne de nort 


D'HIVER 


ET 


ant toute concurrénce 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
Téléphone 202 8670  - 
© Saint-Bonifnce 


Préfontaine | 


men, 


PRRMEPFEZ-NOLS DE SECGERER: 
‘ s127 
“IS 
“1.20 
#1.23 
# 47 
#ISS 


nnémie, neurnnsthénle, ete, 


Veuillez r'outer 17 soux pour frnin de poste 


J.-J. PREFONTAINE, 
Président. 


Lo face de In Banqu 


H.-G. SENFZ, 
Nce.-trés. 
e Canadienne Nationale 


_Les fourrures Holt, Renfrew 


Î 


Bilicts de chemin de fer et de 
cavois d'argent 


Téléphone 201 481 


Pour aller en Europe 


AGENCE DE VOYAGES 


D’'ESCHAMBAULT 


sont 1rs meilleures au 
Canada! 


Depuis 1837, date où Holt, Ren- 
frew & Co. Ltd. débuta en affai- 
res à Québec, son nom est syno- 


nyme de fourrures de qualité 
supérieure. 
Aujourd'hui, comme premiers 


marchands de fourrure au Ca- 
nada, avec manufactures et ma- 
gasins À Québec, Montréal To- 
ronto et Winnipeg, nous offrons 
le plus vaste choix et les plus 
grandes valeurs en fourrure au 
pays. 


Hoit, Renfrew 
& Co. Ltd. 


WINNIPEG 


Les plus gros marchands de 
fourrure au Canada 


PRENEZ LES FAQUEBOTS 


cu 


Pacifique Canadien 


Parce qu'ils sont: 


LES PLUS FAPIDES 
LES PLUS NOMBREUX 
LES PLUS REGULIERS 


En partance pour Cherbourg, An- 
vers et autres ports européens: 


Prix des voyages aller et retour 


Cherbourg— 
Cabine : 
Cabine touriste 
Troisième 


$270 00 
$18400 
$162.0) 


Anvers— 
Cabine 

Cabine touriste 
Trujsierme 


$270 00 
$192.00 
$170 00 


paquebot, assurance de voyageurs, 
dans tous les pays 


133, rue Masson, Saint-Boniface 
1 4 d 


ENTREPRENEUR GENERAL 


EN CONSTRUCTION 


Security Storage, Winnipeg, Man, 
Prises Provineinie, Winnipeg, 
Man. 
Wimwter (lub, 


WMinuuipeg, Mau. 


FOLISES 
Ponteis, Sask., et dutres 


504, EDIFICE KENSINGTON 


GRAVELBOURG ET WINNIPEG 


Lindy's Apartment, (Calgary, Altn. 
Feole Moiy Angel, Calgary, Alta. 
Jurdin de l'Enfnnee, Gravelbourgs 
sank, 


WINNIPEG 


Téléphone 86 738 
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mangerait plus. 


ï 
Ü 


ne 
#33 


ce moyen de nous délivrer du fro- 


; 


:k 


L 


né 108, repoussa-la table ronde 
coin 
Bon 


dE 
êsg 


Papa. Il restait autour 
des effluvea malodlorants, 
en comparairon de la minute 
précédente, c'était une bénédiction, et 
ces messieurs p:rént ‘enfin parler 
d'affaires. 

I fut une dernière fois parlé de 
l'incendie, puis nous sortimes Au 
grand air du bon Dieu. 

— Eh bien! bon Papa, qu'en dites- 
vous ? déemandai-je quand nous eûrnes 
tourné le coin de la ruë et que j'eus 
fait quelques «-ercices respiratoires 
dont mes poumons avaient grand be- 
soin. 

— Je dis que cette compagnie est 
consciencieuse. Jls m'ont accordé à 
peu près tout ce que j'ai demandé. 
H faut dire que voici plus de quaran- 
te ans que je leur paye une prifne. 

- Cher Bon Papa, je ne parle pas 


- 
: 


de la compagnie, mais de M. Fabert 


de Rouy. 

— C'est un bon garçon. 

— Et son fromage, Bon Papa? 
Comment avez-vous trouvé l'odeur de 
son fromage ? 

— Mon Dieu! je l'ai trouvée assc 
indiscrète, l'odeur de son frormngé. ‘ 

-—— Ah! Bon Papa! si je ne l'avais 
sentie de mon nez, je n'aurais jamais 
cru qu'une, chose qu'on, mange pût 
sentir mauvais à ce point. J'en «ui 
été presque malade. 


k 28 février. , 

Je suis triste. Malgré tous mes ef- 
forts, il m'est impossible de ressai- 
sir le sentiment qui, depuis une se- 
maine, faisait l'intérêt de ma vie. 


- J'ai beau faire, Maurice m'est devenu 


presque tout à fait indifférent, et mon 
coeur souffre d'être sans emploi. 

Ces soucis m'ont beaucoup môûrie: 
aussi, ee matin, ai-je appri: pendart 
une heure ]s chronologie des rois de 
France. Pour m'habituer à la situa- 
tfton sévère xt sera sans doute la 
mienne, je vais essayer, devant ma 
glace, une Coiffure plus sérieuse que 
celle que je me auis faite jusqu'ici 

Ah! on peut dire que la vie n'est 
pas gaie. 


ler mars. 

Ma nouvelle coiffure, des bandeaux 
plats bien coilés sur Les tempes, ne 
plait pas à Bon Papa, mais Mlle Gou- 
thonay In trouve à son goût. 

Pour compléter mon aspect sévère 
j'ai mis ma Vieille robe grise qui al- 
lait si mal, avec un col droit: empesé, 
räide comme un carean. C’est affrou- 
sement incommuie 


2mars. 

Toute la matinée, jai 
chronologie, mais à mesure que j'ap- 
prends de nouvelles dates, j'oublie les 
anciennes, c'est décourageant. 

Pouf me reposer, értié après-miût, 
je sufs allée m'asseoi dans Je jardin, 
près des plates-bandes de violettes 

Après tout, — 
lui-miême, - il n'est pas nécessaire 
d'être amourcux de quelqu'un pour 
vivre ‘aüprès de lui. La preuve, c'est 
que jè n'aime pas du tout Mlle Gou- 
thônay, et que nous sommes ensem- 
ble une grande partie du temps, nous 
préfons nos repas à la même table, 
et tous discutons sur l:s mêmes ques- 
tions. Cela va quelquefots très bien 


Dans les mauvais jours, nous ne nous 
parlions pas, 


voilà tout 


ER 


étudié ma | 


Pourquoi | 


— Cette coiffure et cette robe gri- 
se! De qui donc portez-vous le deuil, 
sous cet accoutrement ? 

—- Je porte le deuil de mes illusions, 


Maxime. 
— Déjà, Ninette? 


- Maurice vous serait-il infidèle, 
we share” 
- Non, Maxime, c'est moi qui n'ai 
ptos d'amour pour. lui. 
-"Que.s'est-il donc passé, ma pe- 
tite Ninette? 

Je n'osai pas lui raconter l'histoire 
dont la vulgarité ra’humiliait; et puis, 
il se serait trop moqué de moi st je 
lui ävats dit que j'avais pu être amou- 
reuse, méme une minute, d'un hom- 
me qui aime le fromage. Pour éviter 
ses questions, j'usai de Îa diplomatie 


la . F7 CRORNIEe en  l'interrôgeant 
moi-même. 
Maxime, l'amour n'est pas in- 


dispensable dans le mariage, n'est-ce 
pas”? 

Comment cela? fit-il avec un 
mouvement de surprise. 

Je veux dire qu'on peut bien 
| épouser un homme dont ün n'est pas 
amoureux. Est-ce vrai; Maxime? 

Si je vous comprénds, Ninette, 
répliqua-t-il après un silence, vous 
pensez à épouser Maurice bien que 
vous ne l'aimiez plus. 
| Oui, Maxime. 

Mais c'est très mul, 
net£e. 

Je ne suis pas de votre avis, re- 
partis-je. vexée. La pre ve, c'est que 
le frère Ce Maurice s'est marié 3ans 
amour, et qu'il est content comme 
céla. 


cela, HNi- 


Enfin, Ninette, s'écria-t-il, me di- 
rez-vous qui est ce fameux Maurice 
dont je ne soupçonrais #8 l'existence 
la semaine dernièr:, et qui vous 0‘- 
cupe tant aujourd'hui? 

Cela, Maxime, c'est mon secret. 

Alors, je vais faire une enquête. 
11 y a bien aux Alisicrs quelqu'un qui 
l'a vu'et qui sait qui il est. 

Maxime, je vous défends, enten- 
dez-vous, je vous défends de pronon- 
cer le nom de Maurice devant qui que 
ce soit. Si vous trahissez ma Ch 
fiance, je ne vous dirai plus jamais 
rien. | 

C'est oue justement vous ne 
m'avez rien dit, Ninette, et que vous 
n'avez èn moi aucune confiance. 

C'était logique, et je ne pouvais 
l'obliger à garder un secret que je ne 
lui avais pas confié. De plus, j'avais 
besoin de décharger mon coeur. Aus- 
lui dis-je en quelques mots qui 
était Maurice, mon impression pre- 
mière, et ma désillusion. A ma gran- 
| de ‘surprise, il ne se moqua pas de 
moi, il eut méme de bonnes paroles 
| de grand frère ou de Papa, me con- 
| seillant ‘e me méfier de mon imagi- 
nation, ct il ajout, pour conc'ure, 
| que l'amour est une chose très bel!e 
let très grave, que nous devons pren- 
[dre sérieusement, qu'#l ne faut pas 
| nous’ en mettre cn peine, car il vient 
| tout seul, sans que nous ayons besoin 
d'aller le chercher. 


Maurice l'avait dit | 


6 mars. 

Du froid, du vent de la pluie. Pas 
de nouvelles de Maurice. 

Ce matin, le fermier de Chassebois 
m'a apporté un message de Maxime 
me priant d'aller faire un peu de mu- 

avec lui. Le mauvais temps 
[qui le retient à la ruaison m'a valu 
| cette aubaine que je n'ai eu garde de 
refuse. 

Nous 


siqué 


avons joué assez mal, l'un 
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Je cris qu'il me faut faire mon 
deuil de Maurice. 11 n'écrit pas, il ne 
vient pas C'est mauvais higme. Au 
fond, j'aime autant cela. -[] y a des 
bommes qui ne font jamais le sacri- 
fice de leurs goûts. Si Maurice est 
de ceux-là et qu'il ne veuille pas re- 
noncer à cette sorte de fromage, ia 
vie en sa société n'est pas possible 
pour une femme comme moi. 


10 mars. 
Bon Papa a reéù une iettre de M. 
Fabert de Rouy qui termine la ques- 
tion de l'assurance et dans laquelle 
il m'envoie ses respectueux homma- 
ges. C'est tout. 
Je suis ravie. 
VII 
Avril 19... 
J'aime le printemps. Nos cerisiers 
sont tout blancs, et nos nommiers tout 
roses. La couleur des prairies met 
de «la joie à mon coeur malgré mes 
soucis et mes désillusions. 


Avril 

J'ai rencontré ce matin un jeune 
hoïmme bien intéressant. Décidément. 
les Alisiers ne sont pas un endroit 
aussi déscrt que l'on pourrait le croi- 
re. J'en ai fait la réfléxion à Louison 
après le déjeuner, et eilë m'a répon- 
du que, depuis longtemps, il venait 
bien souvent des messieurs par ici. 
Moi, c'est la première année que je 
m'en aperçois. 

Donc, j'ai vu ce matin un jeune 
homme très intéressant. 

J'étais comme d'habitude montée 
sur le mur de clôtur: et -- ce qui est 
exceptionnel — je chantais. Je chan- 
tais l'air du berger de Mireille: ‘Le 
[temps s'envole et l'heure fuit.” 

Ma chanson terminée, je fis un 
demi-tour à droite pour redescendre 
dans le parc, et je vis à deux pas du 
mur, sur le chemin, le jeune homme 
en question qui m'écoutait. 

La surprise me ‘cloua sur mon per- 
choir. Il sourit, je souris. Il salua, 
je répondis, puis je dégringolai bien 
vite, et le mur couvert de mousse 8e 
dressa entre nous. 

Qui est ce jeune homme? Je n'en 
sais rien, je ne 1$# saurai sans doute 
jamais; c'est dommage, car il m'inté- 
resse. Il°n'y a aucune comparaison 
à faire entre lui et M. Fabert de 
Rouy et je frémis quand je penëe que 
j'ai été sur le point d'épouser, cet 
agent d'assurances alors qu'il y a de 
par le monde des hommes aussi char- 
mants,.que celui que j'ai vu ce matin. 


————————_——— —————————————————…—…— —… — —"—."—…_" _…——————_…— —.————————————_—  ——_— ———— 


Avril. 
revu. À la même ‘heure 
qu'hier, il était à la même place ce 
matin; et moi qui ne m'en doutais 
pas, je me trouvai nez à nez avec lui 
lorsque j'escaladai mon mur. 


Je l'ai 


à m'enfuir, puis la situation me parut 
drôle, et j'éclatai de rire. Il avait le 
même costume, la même bicyclette et 
la même position, si bien que je ne 
pus m'empêcher de lui demander: 

— Est-ce que vous n'avez pas. bou- 
gé de là depuis hier, monsieur ? 

Il commença par rire d'aussi bon 
coeur que moi, et répliqua: 

— Pour vous revoir, belle demoi- 
selle, j'ai été capable d'une bien plus 
difficile épreuve | 
“La phrase était galante et me plut: 
| mais sottement, je rie sus pas y répou- 
dre. Depuis, j'ai trouvé mille répli- 
ques dignes dé mon interlocuteur, 
h aurais pu dire par exemple: 
ses bien aimable, Monsieur” 

‘Vous me flattez'', ou encore: ‘ Je 
vous suis très obligée.” Mais sur le 
moment, deux mots seuls se présen- 
tèrent & mon esprit: 

Quelle bêtise! 
{| 1e bon caractère, car il ne se fà- 
{che point. Au cortraire, il s'avança 
d'un pas, souriant toujours. 

Mon devoir aurait été de quitter la 

p'ace, car une jeune fille bien élevée 
ie cause pas avec un monsieur qui 
lui a pas éte nréseni!,,mais.. il 


était si Charmant aa ce décor prin- 
tanier! Ses yeux étülc ! comme une 


caresse, el son sourire "n'ya pas 


dé mots pour en exprimer la séduc- 
ticn. 
Alors je suis restée, curieuse de 


savoir ce qu'il allait faire. 


Tout interloquée, je pensai d'abord | 


oi s machinalement, je » Ptit 
A mot'et j'en cueillts une grappé que 
je respirai à pleins poumons. 

— Le printemps sans lilas, ce n'est 
pas le printémps, it l'inconnu tavec 
un soupir: Ah! 4i je pouvais ‘avüir 
un petit morceau, un tout petit mor- 
téau de-1A fleur que vous tenek; ma- 
demoisenle!….. 

— Si vous voulez du lilas, monsieur, 
je vous permets d'en cueillir du nôtre, 
répliauai-je magnanime, en lufmon- 
trant la branche qui s'évancait au 
dessus du chemin. 

11 leva le bras, — sans beaucoup 
d'efforts, — et déclara d'une voix dé- 
couragée: 


— Vous voyez, je ne peux pas, Æ { 


trop haut. 

— Je veux bien vous aider, 
sieur. 

M'appuyant d'une raain sur la bran- 


mon“ 


À 


HAL 


ë 


d 


antiseptique qui 
ment le eau de out 
e un 
Aucun onguént eu pommade 
ordinaire ‘ne peut lui être 
Achetez-en une boîte 
eng orplener dur pe NS 
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For Pa ealing !* 


‘che fleurie, je t&chai de l'inclinér'vers | glorieux que votre lilas, mais c'est du 


l'étranger, mais cette branche ‘était | printemps tout de même. 


dure, il me fallait mes @eux maihs. 


Dans mon empréssemiént, je laissai.| Par ici? demandai-je intriguée de lu 


tomber la grappe rôsé. que je tenais. 


L'inconnu s'en empara, 


- Me voilà servi, royalement ser- | loin, répliqua-t-il avec un geste vague 
Je ne veux plus rien, ma- du côté des prairies, et si vous vou- 


bis ne vous donnez pas la lez hien l'accepter, vous me rendrez 


, Git-il. 


peine... 
— Ah! mais, c'est que. celui-là, 
c'est le mien, répliquai-je interdite. 


— Ce lilas tout entier n'est-il pas | sant pour prendre le bouquet qu'il me 


à vous, demnada-t-il. 
vais cru le comprendre. 


Du moins, j'a- 


-— Le las tout entier est à mon |chettes préférées.” 


grand-père, expliquai-je, tandis que 


cette petite branche-là est spéciale- joie qui m'étonna, car il n'y avait 
ment à moi puisque je l'ai cueftlie à | Pas beaucoup de mérite de ma part à 


mon intention. 


- C'est donc pour Sel qu'elle sent | mant jeune homme, un bouquet de 
si bon! déclara-t-il en fourrant son | Mes fleurs préférées. 


nez dans la mousse parfumée. 


A vrai dire, je ne tenais pas plus ne sais comment vous exprimer ce 
à cette fleur-là qu'à une autre, ‘ét il | que j'éprouve... 


la sentait de si près que maintenant 
je n'osais plus la lui demander. 


Puisqu' elle vous plait tant, gar- monsivur, il me semble, et vous m'u- 
dez-la, consentis-je en sautant à bas vez fait suffisamment comprendre que 


de mon mur. 
De quel air accueillit-il ma conces- 
sion, je n'en sais rien, le vieux mur 


— Est-ce que “vous l'avez trouvé 


précocité de ces fleurs. 
— Non, pas par ici, un peu _— 


parfaitement heureux. 
- Je crois bien que je l’accepte, 
je suis ravie, répondis-je en me bais- 


tendait. 
tai-je, 


J'adore ces fleurs-là, ajou- 
le nez fourré parmi les clo- 


11 manifesta, de mon plaisir, une 


accepter, Ce la main d'un très char- 


Vous êtes exquise, dit-il, ét je 


Je l’internnompis en riant. 
- Mais... vous l'exprimez très bien. 


vous êtes content de me voir sur ce 
mur. 


- Je suis content de vous voir, 


étant de nouveau entre nous, mais | C'?st vrai, dit-il, mais pas sur ce mur. 


j'entendis ses paroles qui exprimaient | C'est si incommode pour moi. 


une reconnaissance tout à fait hor: 
de proportion avec le don que je lui 
avais fait. 


Avril. 


En faisant ma fuilette, aujour- 


Voyez 
comme il me faut lever la tête pour 
vous regarder. 

-—" Alors, monsieur, ne me regardez 
pas. 

— Ce serait choisir le pire, ripos- 
ta-t-il en souriant. Cependant, si 


d'hui, je me suis demandé si je retour- | VOUS vouliez vous asseoir là, et me 
neérais sur mon mur habituel: au éas [Permettre de m'y asseoir aussi, ne 
où ce monsieur se trouverait encore | Serions bien mieux pour causer. : 


là, il pourrait croire qée j'y venais 
moi-même pour le rencontrer. 
sais pourquoi cette pensée m'était 
désagréable. 

Une minute de réflexion me rassu- 
ra. 
l'habitude d'aller chaque jour à la 


-- C'est que, monsieur, je n'ai pas 


je ne us envie de causer, moi. 


- Pourquoi cela, cruelle mademoi- 
selle ? 
— Parce que je n'ai rien à vous 


Ne lui avais-je pas dit que j'avais | dire. 


Je trouve, au contraire, made- 


rnême place pour regarder l2 prin- moiselle, que nous avons tout à nous 


temps? 
changer cette habitude quand juste- 
ment j'y trouvais un plaisir nouveau? 
Car_il faut l'avouer, la pensée de re- 
voir mon inconnu me faisait un très, 
très grand ”plaisir. 

Je suis donc retournée à mon mur 
et je l'ai revu. Même costume, même 
bicyclette, même sourire. . 

Alors, c'est une manie”? deman- 
dai-je en l'apercevant. ss 

J'espère qu'elle ne vous fàche 
pes, répliqua-t-il d'une voix moelleu- 
se et caressante comme du velours. 


Quelle raison avais-je de |dire. 


Ainsi... 
votre nom. 
Devinez-le, exclamai-je amusée. 
Si l'on avait le nom que l'on mé- 
rite, répliqua-t-il, vous vous appelle- 
riez Grâce. ou Délice. Ce sont des 
noms anglais, ajouta-t-il bien vite en 
réponse à mon rire moqueur. Les 
prénoms anglais sont charmants. 
Je ne suis pas Anglaise, mon- 


je ne sais pas même 


‘sieur. 
— Alors, vous vous appelez peut- 
être Reine-Marguerite.. Y vonne ?.… 
Yvonne, ce n'est pas moi, c'est 


‘A cé mornent, j'aperçus entre ses | mOn amie. 


mains -un délicieux bouquet de mu- 


guet dont le parfum montsit jusqu'à | €? 


moi. Aux -Alisiers, quelques clothet- 
tes seulement Commiençaient à blan- 
chir Ce ces fleurs dont je raffole… 
D'où venaient celles %e mon inconnu? 
I! surprit mon rega:d admiratif et ex- 
plioua 

Mademoiselle, me permettrez- 
vous de m'acquitter bien faiblement 
de la dette que j'ai contractér hier en- 
vers vous? Ce muguet est moins 


Les Poudres à Vers de Miller 
nt prouvé leur valeur. Elles 
ue causént aucun trouble d’es- 


lomac, aucune douleur, aucune 


oppression; elles font leur tra- 
vai] tranquillement et sans dou- 


Vous, c'est Suzanne? Maïdelei- 
Colelte ?.… 

- Ne cherchez pas 
mongleur, je m'appelle Janine, 
simplement. 

Quel joli nom! s'écria-t-il 

Sans être beau, il n’est pas plus 
laid qu'un autre, fis- -je avec modestie 
Il est délicieux! Janine... Made- 
moiselle ‘Janine. 

Et vous, monsieur? 

Moi, je m'appelle Olivier. 

Comme un arbre? 

Oui, comme ur arbre. 

J'aime beaucoup les olives, dé- 
clarai-je étourdiment. | 

Alors, de grâce, mademoiselle 
Janine, donnez aussi un peu de sym- 
pathie à l'olivier ° 

Je regardai ce visage intéressant, 


davantage, 
tout 


mn 


H s'arrêta en face de moi, et de sa leur, de sorte que la destruc-|cette atÿjtude gracieuse, ce sourire sé- 


belle voix sonore, il me dit. 

N'es.-!l pas étrange, madcmoi- 
selle, que nous noùs retrouvions tous 
deùx ici ce matin? ‘ 

C'est tout raturel que j'y sois, 
| : cnseur, répondis-je, puisque tous 


“1 


7 


‘ion des vers est imperceptible. 


Tout de méme, leur action est 
complète, et dès la pute 
dose, le malade est ns .une 


Cucteur, tout ce personnage désireux 
de plaire Grisée par le parfum de 
son mugu’t et par le charme du prin- 
temps qui s'étendait autour de moi, 


condition meilleure pe lps'trout- | je répondis, un peu trop vite, fen con, 


bles interncs cessent. 
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fromage. Pour m'excuser, je lui f4 
un signe d'adieu, à quoi il répondit 
en ügitant $a Casque:'e. ‘Puis je ren- 
trai à la maison au moment où Bon 
Papa en sortait. : 

— Comme le muguet est en avan- 
ce, cétte année, dit-il, en prenant mes 
fleurs pour les sentir. 

Je ne lui donnai aucune explication, 
et je montai bien vite chez moi, afin 
de mettre dans un joli vase mon pré- 
cieux bouquet. 

Et maintenant il est là, devant moi; 


‘son parfum remplit toute ma cham- 


bre, et me fait sourire. Il a apporté 
ici l'image de célui qui me l'a donné 


‘| Cette image remplit totite ma pensée 


et me rend heureuse. : 
d'un grand 


* Serait-ce le début 
amour ? 
Avril. 
J'ai mal dormi cette nuit, — aussi 


me suis-je levée de bonne heure pour 
calmer mon agitation. 

Tout d’abord, j'ai ouvert ma fené- 
tre devant laquelle s'étendait un 
paysage mofne et froid. Il pleut, ce 
matin, et j'en suis contrariée. Pas 
de promenade dans le parc ni de sta- 
tion sur le vieux mur. Pas de con- 
versation avec M. Olivier. 

t#-fond, c'est peut-être mieux ain- 
si. Mes idées se font si incohéren- 
tes depuis hier, que j'ai besoin de les 
classer un peu. 

Où en suis-je? Qus1 est le nouveau 
sentiment qui m'occupe? Cette fois, 
est-ce l'amour? M'étunt déjà trom- 
pée, je suis devenue méfiante. 

Pourtant, cette noivelle situation 
ressemble au début d’un roman: le 
printemps, le vieux pare, le bel in- 
connu, les fleurs écrangées, et puis 
jamais personne ne m'a regardée 
comme lui, ni ne m'a dit les choses 
qu'il m'a dites. Ah! comme je le 
préfère à la chronologie des rois de 
France et à la divisibilité par neuf! 

Pourvu que nous n'entrions pas 
dans üne série de mauvais temps. 
Mais non, j'aperçois un coin bleu au 
ciel. Il fera beau Cemain. 


Même jour, le soir. 

Il a fait beau.cette après-midi, j'en 
ai profité pour aller dans le parc. 
L2. force de l'habitude m'a conduite à 
môn mur favori, ët j'Y ai trouvé sur 
ma pierre, — bien abritée par le gros 
lilas, — une branche d'aubépine et 
deux pivoines roses que j'ai rappor- 
tées à la maison. . 


Avril. 

J'ai été réveillée aujourd'hui par un 
rayon de soleil. Je suis donc retour- 
née sur le mur, voir où en é‘ait le 
printemps. | 

Eh bien! il était là, comme je m'y 
attendais, il avait son costume gris, 
une craväte bleue et des gants neufs 
Cette fois, il'ténait trois superbes ro- 
ses dont les pétales- satinés avaient 
des reflets de nacre. 

Des roses! Aux Alisiers nous n'en 
avôns pas encore d'épanouies, et d'ail- 
leurs, "nul rosier de-chez nous ne don- 
ne des fléurs aussi délicates que cel- 
les-là. En les apercevant, je poussai 
un cri de jôie: 

Dieu! auecc'est joli! 

Je suis heureux qu'elles vous 
plaisent, déglara-t-il en me tendant 
son Rene 

- Vous êtes décidément bien aima- 
ble, monsieur, réplioui-je. 

Et je m'inclinai pour recevoir ce 
gracieux présent. Elles embaumalient, 
les roses d'Olivier... 

J'étais si contente, si reconnaissan- 
te que, ma foi! je n'osai pas le ren- 
voyer quand, en deux bonds, comme 
jeudi, il fut sur le mur à côté de moi. 

Quelle terrible journée que celle 
l'hier'! dit-il en cherchant à se mettre 
d'aplomb sur une pierre branlante. 

\- l'après-midi était”très belle, il 
me semble, répliquai-je. Nous avons 
‘u du soleil presque tout le temps. 

H s'agit bien de l'après-midi! fit 
Olivier avec un geste d'humeur. 

Ah! oui, lé matin, il a plu. 

Et je ne vous ai pas vie, made- 
muiseile. Craignez-vous dc si font 
le pluie? 

-- Est-ce que vous ét es venu ici, 
Vous, par ce terps-lA? Gemandai- -je 
mLocemiment. 

Avec un pctit rire, il répondit: 

Vous le savez bien que je suis 
venu, puisque mes fleurs ne sont plus 
là... +, 
Ah' c'était vous? Eh bien! elles 
étaient très jolies, vos fleurs. 
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énorme. 


mon sort avéc le leur, 


2e CM ét vou me 
selle, changer 
ét 'réster là, toute la Journée, en at- 


[tendant votre visite! 


— Vous auriez attrapé unie brün- 
chite ou des rhumatismes, monsieur. 
— Peut-être, mais je vous aurgis 
Cette déclaration me fit.un plaisir 


que je plaisais béaycoup à. Olivier, 
‘que péut-être même une grande pas- 
sion. A moink toutefois qu'il ne fût 
4éjà marié ou fiancé, ce dônt je féso- 
lus de m'info r'sans retard. 

— Vous n'êtés pas d'ici, monsieur ? 

— Non, mâderoiselle. 

= C'est cela! je ne vous avais ja- 
mais vu. Et, sans doute, vous ha- 
bitez Paris? 

: Oüûi, Mademoiselle. 

Ceta ne m'étunne pag! fis-je 1m- 
pétueusement. 

Pourquoi, je vous prie! 

Parce que vowr êtes si chic, si 
élégant. 

I s’'iñclina en sourian:. 

- Merci, mademoiselle. 

Soh mouvement de politesse faillit 
le faire choir. Mais il reprit bien vite 
son équilibre, et je continuai mon 
ouestionnaire: : 

Ainsi, monsieur, vous êtes de 
passage dans nos environs ?.…. 

-— Oui, mademoiselle, je suis chez 
des amis du côté de Vermelle. 

- Si loin, monsieur! êt vous venez 
ci tous les matins! 

— J'irai bteñ phis loin encore pour 
vous rencontrer, mademoiselle! 

A ces mots, J'ai rougi, j'en suis sûre, 
car c'est bien uné preuve d'amour, de 
grand amour, qu’il me donnait là, et 
je sentais que, de mon côté, mon coeur 


— —————— 


était déjà plus qu'aux trois quarts . 


pris. Mais de peur de me tromper, 
je précipitai mon interrogatoire. 

ee Monsieur Olivier, êtes-vous ma- 
rié? 

11 mé regarda avec un stupeur sen- 
siblement püréillé à celle de M. Fa- 
bert de Rouy lorsque j'eus posé une 
question analogue à cet agent d'assu- 
rances. | 

Moi, mademoiselle ? 

Oui, vous, morisieur. 

Non, mademoiselle, je ne suis 
pas marié. 

Fiancé ? 

Non plus. 

Ah! tant mieux! 

11 me regardu d'un air surpris, puis 
amusé, et partit d'un franc éclat de 
rire. 

- Pourquoi ces questions, made- 
moiselle? Avez-vous une femme à 
me proposer? ‘ 

Peut-être. 

Toute la gaieté de France et de 

Navarre passa comme un éclair dans 


ses beaux yeux foncés. Il était si 
Charmant aînsi que, pour un moment, 
j'en oubliai mor enquête, Ce fut lui 


qui parla. 
- Comment es’-elle? démanda-t-il. 
- Vous le saurai plus tard. 

—— Dites-moi'au moins la couleur 
de ses cheveux. J'espère qu'elle est 
brune J'adore les brunes. 

D'un geste irréfléchi, je portai les 
mains'à ma tête, comme pour cacher 
mes cheveux de page flotentin, car 
je suis brune, il n’y a pas à le nier. 

(A suivre) 


Une amie Jui conseilla 
de les essayer 


Lisez ce que Mme Pa Frame dit 
des Pilules Dodd pour 
lles  Rognons | 

Champion, Alta, 7 octobre 
(Spécialé) -- Mme A. Frañe, 
bien connüe ici, nous dit l’ex- 
périence qu’elle a faite avec les 
Pilules Dodd, dans la lettre sui- 
vante: 
#nons et du dos pendant plus 
d'un an, J'essayai tous les rc- 
inédes auxquels je pus penser 
sans résultats, Une amie me 
parla des pilules Dodd. J'en 
fis l'essai ct après trois boîtes, 
je sentis un grand soulagement. 
Je conseille ‘à tous ceux qui 
souffrent des rognons d'em- 
ployéer les pilules Dodd.” 

Les pilules Dodd fortifient et 
guérissent les rognons. Le tra- 
vail des rognôns consiste à fil- 
trer les impuretés du sang, Si 
les rognons ne sont pas en bon 
état, ils ne peuvent remplir 
leur fonction et Les impurétés 
restent dans le sang, caüsant 
de graves maladies. 

os rognens saliis dorment 
un sang pur, Un sang pur don- 
ne ‘un bonne santé. 


000 À 0. men À nt 


Je commençai À me dire 


“J'ai souffért des ro-. 
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. vendant nôs calendriers d'art religieux 


le moin d'un presbyter: 
dE ville... Wédreser ns 


mélamine tan ngegpmmemnntente 
… MOMANS … ‘Livre National; ueagé, 
haït volumes pour un doflar, cinquante 


reine dolibrs Franco. Catalogue 
Montréal. L SE: 2? 


0. — L'n pofls électrique MeCln- 
rY'n remis à neuf, ronds, four en 


densous. . 
PVONTAINE & COMPAGNIN. Tét. 201 423 
- © 


A LOUER pour l'hiver, Un grand ga- 
rane, Capacité pour vinut Autos: eon- 
ditsons fséties Adressez-vous à M. 
Botvin, ave. Taché, St-Bonifnée. 

15p 


gt mqge pm 
MIEL PUR DU MANTTOBA, 5100 la 
Chisne de 60 livres, mis en chaudières 
de 10 livres. Malsen Saint-Joseph, Ot- 
, Mann. #1p 


em 
REPARSENTANTS — Gagnez $5 par 
jour dase vos moments de loisir en 


Occasion unique de faire de l'argent 
Représentants demandés dans toutes 
les paroisses du Canada, hommes ou 
femmes, jeunes filles ou jeures gens 
Cite de Publiention Mensager, Dépt 11, 
A7. rue Couillard, Uüébee. 2) 
retenir ruine Se cale : 

sente — ln poéle CGiurney, 4 ronds, 
four sur le eblé, réchauA Très 
état. 


ben 


A. coûté 5120.00 


en pi tt ordre, à N41, Kaint-Jo- 
seph, Haint-Honifare NH'udresser h 
Mme Hébert, 18, Notre-lunme Hat, 
Winnipes. Tél. 29 429. 19p 


rue 


AUTO FORD Touring à vendre, en 

bonne condition "Trés bon marché pour 

atken: comptant -Nariresser à 372, ave. 
Taehé, Nalnt-Monifnee. Tél. 201 «60. 

: 19p 

A VENDRE où à louer à Huint-Nor- 
bert, un magnifique bungalow en mtuc 

co, seml-moderne/ 2 


5 chambres, #ola- 


rlum, trèm Chaud, bien fini  N'adresmer 
h M. Lamoureux, Kaint-Norbert, où té- 
léphoner 2851 N60. 19h 

A VENDRE — Bon et beau piano 
Mnson & Hisch, $250, à l'avantanmeuse 
condition de 8x par mois, plux lintérét 
Adresse paf Fentrémine de ln Liberté, 


Holte IN. 


s293.08 — Ln poêle Mellary's,. fuur- 

neau en demmous, bon état (4 ronds) 
FONTAINE & COMPAGNIE. Tél. 201 425 
es —— 


A VENDRE — l'ne occasion, Le pro 
priétaire s'en. allant dunx l'Est mai- 


son de 7 chambres, enu chaude, four- 
naise couverte d'asheston, waleri ñ 
coucher, pelouse en face 6t en ar 
nvec jardin, À portée de la déathé: 


de Saint-Boniface et des écoles S'adres- 
ser À Boîte 29, In “Liberté”. 24 


A LOUER — Suite de 2 


chambres 


meublées, nvec un  JVarge balcon el 
poële électrique, À proximité de l'églixe 
du Sac S'adresser A 554, nve 


AGENTS DEMANT 
femmes, faites de $25 à #20 pur semaine 
en détaillant lu wrande ligne des Pro- 
duits amilex comprenant articles de 
toilette, produits domestiques, méde 
clines vétérinaires Catalogues et pro- 
position envoyés sans oblimation La 
Cie des Produits Fnmiles, 47N5, Sainte- 
Catherine ent, Montréal. 23 


— Hiommes ou 


512.00 et SIN00 — 
ronds, parfait état 
FONTAINE & COMPAGNIE 
Tél: 201 425 165, ave. Provencher 


Deux plaques 


A STE-AGATHE — A vendre ou à 
louer: bonne occasion, grande bfitisse 
pour magasin et atelier avec système 
de chauffage À enu chaude Aussi mai 
son moderne de sept chambres sur mê- 
me Jjot S'adresser à ! 'oupin. 19 


GRANDE VENTE — Siock de quin 
Ccaillerie et d'éplcerie, ‘évalué envirot 
#1,000 Le tout vendu À réduction 
Louis Toupin et Fils, Ste-Agni 1% 


— 


AVRZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
#1 oul, ne manques pas de visiter 1: 
De G. Albert, Vous éprouveres un sou 
ingemeut immédiat à tous vos maux d: 
pied, à partir des cors jusqu'aux pied 
plais. 


DH G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


Allume-cigares de $1 gratuit 


avec commande de $1.43 
Prix spéciaux pour agents 

Lames de rasoir Ciiletts 
garaities Fyargnez de 
‘argent Envoyez $14 
vour 30 lames 
pour 10. Franco 
Co-operstive Trading Co 
54, Ed. Aikens, Winnipeg 


55 sous 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


89.00 
$1.50 
$7.50 
$6.00 
$6.00 


Bois coupé de toutes sortes à des 
prix spéciaux 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


Commandes par téléphone rem- 
plies promptement 


Famarac, 4 nieds de long 
Sapin, 4 pieds de long 
Epinette, 4 pieds de long 
Peuplier, 4 pieds de long 
Croûtes, la corde 


La Toupin 


888, RUE TRAN 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


Mcleod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
d CHAKBON DUR. SCRANTON 


| Frix spéciaux au char — 


SN . 
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— 


Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


j 


ff 
k 
h 
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Coeur. : ' 

Preraiers de chaque grade à l'école 

Grade X: Jeanne d'Arc Aubin ét 
Yvonne Taillon. 

Grade IX: Thérèse Morache et Rita 
Chaput. . 

Grade VIII: Suzette Buffet et M- 
Jeanne Guay. 

Grade VII: Thelma Salé et Juliette 
Villeneuve. 

Grade VI: Thérèse Rhéaume et 
Mafguerite Montpetit. 

Grade V: Lorraine Saint-G>dard ét 
René Auger. 

Grade IV: Viviane Saint-Godard et 
Helen McHattie. 

Grade II1: Jeannette Martin et Jo- 
seph Guay. . 

Grade 11: Jeanre d'Arc Joyal et Jo- 
seph Guay. 


| M. WILFRID ROYAL, 
qui était anciennement avec lé C. 
NR., vient d'étre nommé gérant du 


feu et des automobiles de la Cie Ster- 
ling Securities Corporation Ltd. avec 
bureaux dans l'édifice Curry. 


midi, réunion mensuelle des membres 

de la Société Saint-Jean-Baptiste. 
Baptême | 

Le 6 octobre -- Joseph-Henri-Au- 

guste, enfant d'Auguste Côté et d'Ali- 

ne Thibault, baptisé à l'hôpital de la 

Miséricorde. Parrain, Cléophas Pé- 

lissicr; marraine, Rose-Anna Thibault. 
Chorale 


rade I: Rita Taillon et Marcel 
Gorman. La chorale a recommencé ses répé- 
Cours préparatoire: Maria Cari- titions. Les personnes qui désirent en 
gnan et Lucile Léger. faire partie pourront le faire en 
Parties de cartes s'adressant au directeur Cimanche 
. La réponse à l'appel des Enfants | “Près la grand'messe. 


De 


Première soirée de la saison 
de l'Alliance Française 


de Marie a été satisfaisante. Com- 
me k nombre c'es tables va s'augmen- 
tan! chaque dimanche, il convient de 
remercier les orgañisatrices qui voient 


| . 
successivement à cette progression Comme nous l'avons annoncé, c'est 


sensible. Que les programmes ir di- | Gemain jeudi, à 8 h., qu'aura lieu 'a 
quent des progrès aussi! C'est tou-| première soirée de l'Ailiance Fran- 
jours entendu que le “jazz” et la | Gaise pour la saison. Elle se tiendra 


chanson en langue étrangère ne doi- 
vent. pas prendre la place de la°mu- 
sique de langue française. 


à l'Université, Salle C (deuxième éta- 
ge), entrée par le Broadway. 
M. le professeur W.-F. Osborne, 


Ont gagné des prix; au ‘“whist”, | résident de l'Alliance Française, don- 
Mmes Gorman et Comeau; MM.|nera une causerie sur ‘Racine en 
Child et Rajotte. Au “bridge”, Mme | Provence. Mlle Annette Dostert, ar- 


J. Delorme et Mille H. Léger. M. Ma- 

ger gagna la bonbonnière raflée, 
Et dimanche prochain? Continua- 

tion de la série de. parties de cartes 


is'e avantageusement connue, a bien 
voulu se charger du programme mu- 
sical et nous aurons le plaisir d'en- 
tendre quelques-unes de ses élèves. 


Mmes M. Neil et A. Gauthier ont La soirée est gratuite. Tout le pu- 
l'honneur de vous y inviter blic de langue française est cordiale- 
Le 19 octobre ment invité. 
Les élèves du ème et du :0ème _— 2-45 4 ——  — 


Fédération des Femmes Ca- 
-_ nadiennes-Françaises 


grades n'ont pas choisi une journée 
de clusse pour leur thé; alors, dans 
l'après-midi du 19 octobre, venez les 
en féliciter. 
Tel qu'annoncé 
Le 13 octobre, . à 3 h. de Kaprès- 


L'assemblée du mois d'octobre de 
la Fédération des Femmes Canadien- 
nes-Françaises a eu lieu mercredi der- 
nier à 3 h. de l'après-midi dans la 
salle de l'‘‘Amicus Club”. Les mem- 
l'bres présents eurent le plaisir de re- 
voir notre présidente, Mme L'Heu- 
reux, de retour parmi nous, après une 
absence de quelque temps pour des 
raisons de santé. 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 


201, Edifice Banque du Commerce 
889, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


et 
vue: Miles S. Ledoux, AT.C.M. et 
M. T. Hubicki, L.A.B., fut rendu après 
l'assemblée Mlle Ledoux exécuta 
| brillamment le ‘Prélude en sol mi- 
neur” de Rachmaninoff, et comme en- 


MADAME LOUISE THIBAULT 


Professeur de piano et | 
accompagnatrice. Huit | 
ans d'expérience com- 
me pianiste de théâtre 


Tél. 22956 Suite 6, Shipman Court | COre ‘La Ronde Française” de Boell- 
man M. Hubicki, violoniste ukra- 
nien, joua ‘Le Ménétrier-Mazurka', 

LE NOUVEAU de H. Wieniawski, et ‘’Indian Snake 


mèrent l'auditoire. 
fre les meilleurs repas de la ville à Mme Laberge, agissant comme pré- 


40 et 50 sous — Cuisigg française 
bé ù | sidente, remercia les artistes de leur 


| k | 
ne Ps gérani gracieuseté. (Ce trop court concert 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) ‘ut suivi €u thé. 


— Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire 


A LA BIBLJOTHEQUE DE 


LOUIS DE VILLERS 


205, EDIFICE BIRKS 
Angle Portage et Smith 
WINNIPEG 


On trouvera à louer un excellent 
choix d'ouvrages français 


ROMANS 
NOUVELLES 
HISTOIRE 
LITTERATURE 
CRITIQUE 
VENEZ VOUS ABONNER 
les lundis et jeudis après-midi 


Aux personnes résidant hors de 
Winnipeg, il nous fera plaisir d'a- 
dresser notre catalogue sur de- 
mande. 


SAINT-BONIFACE 


Expédition à la campagne 
“ 


1 


— 


, 


département d'assurance contre les | 


Un programme musical très choisi, | 
| organisé par Mme Georges. Lafièche 
comprenant des artistes très en] 


CAFE OLYMPIA | Dance”, de Cecil Burleigh, qui char- | 


Crescent est pasteurisé 
Lait, crème, beurre, erème à La glace, lait de beurre, fromage Cottage 


Téléphone 37 101 
Crescent Creamery Company Limited 


deë 


Fa 
1 


vert en riche sati 


Lit, $17.15 


risé scientifiquement. 


! 
à 


réchaud thermal ‘Eat 
un pläcement magnific 


Dim. 500 watts, $5.00 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 

8 h. 50 à 5 h. 80 


Bénédiction de l’église de 
|. Saint-Ignace 


| S, G. Mgr A.-A. Sinnott, archevé- 
| que de Winnipeg, a béni dimanche ja 
| nouvelle église de Saint-Ignace. Mgr 
| T.-W. Morton, PD., curé de la cathé- 
| drale, a chanté la granc'messe. Mgr 
| A.-A. Cherrier, P.A.,, V.G., assistait à 


| la cérémonie. 


Le R. P. O'Gara, SJ. curé, qui a 
| fait le sermon de circonstance, a rap- 
| pelé la fondation de la paroisse, il y 
|a 21 ans, par le Père Lewis-J. Drum- 
| mond, décédé récemment, et la cons- 
|truction de la première église par le 
|R. P. J.-C, Coffee, S.J., en 1912, sur 
Île même emplacement. 


le meilleur ali- | 
ment que la natüre pro- 
cure aux hommes, femmes 
et enfants est simple, di- | 
gne de confiance. et combien |} 
peu dispendicux! LL 


Le lait 
pur 


Le meilleur lait que l'argent 
puisse procurer peut être 
acheté à un prix très modi- 
que si vous prenez le 


| 
a 


ÎT D’ACIER de bonttes proportions — en imitation noyer — magnifiquement construit et bien fait jus- 
que dans les moindres détails. Gracieux panneaux an centre, tête et pied garnis de montants délicats. 


Le sommier à sept fils de fer du type cable creux ne fléchit pas. La monture totit acier a des bar- 
reaux tubulaires. Le matelas est garni de pur coton blane roulé au bord et bien attaché... Cou- 


nette"à dessins floraux.’ 
Sommier, $8.50 


OREILLERS Oreillers gros et légers — remplis de duvet de poulet et de canard — nettoyé et déodo- 
Recouverts ae satinette à dessins floraux résistante à-ka-plume. $4,50 la paire. 


1: 


foyer. 


charbon. 


Réchauds à eau, électriques 
Eprouvés et trouvés dignes de l'étiquette ‘‘Eatoniä’ 


En approvisionnement abondant d'eau chaude en tout temps est assuré par ce 
Le prix modéré et le coût d'entretien peu élevé en font 


p LA 
onma”?, 
LLC 


Dim. 750 watts, $5.00 
Coût ordinaire d'installation avec pole, 812.00. 


ET. E ATON Cure 


WINNIPEG 


On remarquait encore à la cérémo- 
nie: les RR. PP. Desjardins, Bourque 
et Bernier, S.J., du Collège de Saint- 
Boniface; les RR. PP. S. Puchniag et 
J. Schimnowski, O.M.I. du Collège 
Saint-Paul. L : 

Dans l'après-midi, les enfants de 
l'école paroissiale ont offert une ré- 
ception à S. G. Mgr Sinnott. 


PETITES NOTES 


Vendredi dernier, Mme de Denus 
recevait les membres du Rendez-vous 
français dans les salons du ‘Manitoba 
Club” pour l'ouverture des réunions 
de la saison. Un menuet fut dansé 
par deux charmantes fillettes en cos- 
tume de l'époque, et après la cause- 
rie Ce-Mme de Denus sur la Marquise 
de Sévigné, un excellent thé fut servi, 
pendant lequel chaque dame eut à 
honneur de parler français. La table 
à thé, décorée d'une magnifique cor- 
beille de roses, était présidée par 
Mme W. Weir et Mme Malcolm Mc- 
Leod. La “prethaine , réunion dura 
lieu le 18 courant, 70, ave. Harvard. 
et promet d'être des plus brillanték. 

2-4®+-2—— 

BERLIN. Le ‘‘Vorwaerts” an- 
nonce que l'ambassadeur soviétique et 
le nonce papal à Berlin ont entamé 
des pourparlers pour la reprise des 
relations diplomatiques entre le Vati- 
can et l'U. R. 8.8, 


| 


NAMUR. — S. G. Mgr Heylen, évè- 
que de Namur et président des con- 
grès eucharistiques internationaux, 
vient de subir une opération chirur- 
gicale, l'opération de 12 citrracte 

WASHINGTON. — L'Université de 
Washington conférera un titre hono- 
rifique à M. MacDonald lors de la 
visite du premier ministre anglais à 
Washington. 

— 0 2h 0——— 

Je viens d'acheter six pieds de 
porcs... Ça revient fameusement cher. 
Pas étonnant! un cochon à six 


pieds. c'est un phénomène! 


L1 L2 . C 
| Un remède efficace — M. John Fast, 
| de Kawende, Man., écrit: ‘Le Novoro 
| du Dr Pierre est un remède vraiment. 

efficace, Il a beauçoup fait de bien 
à ma femme qui est affligée de pou- 
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modèles Confort luxueux Valeur extraordinaire 


| : : : . : 
Poêle d'acier “Climax” &atonia 

» 
Economique comme prix et combustible — Supérieur comme commodité 


GES montures en nickel brillant feront honneur à la femme fière de son 
Le cadre est en acier choisi. 
a SIX ronds de 9 pouces, 


Le fourneau mesure 20x20x1% pouces, porte à bascule commode, 
Foyer intérieur en acier, muintde grilles ‘duplex’? pour bois où 
Peut s'adapter au réservoir d'eau. 

Sans rÉSCTVOIT, 


$43.50 


Matelas, $15.00  : Complet, $41.25 


Section des Meubles, 7ème étage 


s 


La surface de cuisson en acier poli 
un réservoir en cuivre et un réchaud commode, 


Avee réservoir, 


$48.50 


Dim. 1,090 wa‘ts, $5.50 


Section des Poëles, 5èmic étage, Portage 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 


8 h. 80 à 5 h. 30 


CANADA 


PL, ds 
= _ 


mons faibles et il nous a évité bien 
des honoraires de médecins quand 
nos enfants ont eu le rhume.” Cette 
préparation végétale éprouvée pro- 
duit toujours de bons effets et sou- 
vent de rapides et surprenants résul- 


! 

|tats. Elle est fournie par des agen!! 
spéciaux qui sont nommés par je 
propriétaires: Dr Peter Fahrney ] 
| Sons Co., Chicago, Il. Ce n'est pa 
un article de droguiste. 

Livré exempt de douane au Canadi 


Laine Patricia 


de Gaults 


La laine à quatre fils pour vêtements de 
sport ést incomparable au point de vue 
égalité, force et qualité. Notre marque 
enregistrée “Patricia” possède une cha- 
leur et um fini laineux très spéciaux, Ga- 
ram être-douce et ouatée. Laine idéale 
Pour fricoler foulards et chandails. 
Choix de 80 nuanecs. Toutes bon teint. 
Demandez la LAINE MARQUE “PAT'RI- 
CIAT à votre marchand 


Insistez pour vots procurer ce qu'il y a 
de mieux. 


ru 
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Vendues exclusivement nar 


GAULTS LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIPEG 


Nous vendons en gros aux marchands seulement 


ON DEMANDE 50 HOMMES ;°‘;,0ner0ns 50 sous 


miérs hommes qui prendront des positiofïs dans nos ateliers 
iguition “électrique, batteries, vuleanisation, métier de barbier, plat 
Maçonnerie, soudure à acétylène Cetle annonce-ci est ÿhé offre sp 
pour Aider quélques hommes désireux d'obtenir wr:travail rémunéra 
Catalsque gratuit. . Berivez ou venez nous voir sans tardér. ' 


DOMINION TRADE SCHOOLS 2% m0B mA. wisxirrt 


; 
Nous donnerons 50 sous par heu i 
60 
AutO-trias 


Buccursales d'un océan à ‘laut: 


s 


Li 


